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L ENT|.ÉTIEN- . 

Sur la Propagation de la Lumière. 

EuDoxE.f^lBÊPÈ'O I L A donc en- 
core , Arifte > 
une ^fpèce de 
-idécoraticn nouvelle dans votre 
Cabinet. Il y a quelque tem{)s , 
c'étoît la Géométrie ou la Trigo- 
nométrie en figures parlantes , 
pour ainfi dire : aujourd'hui;» c'eft 
rOptique y ce femblç. 

Tome m. A 
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■ji 1. Entretien 

yÎRiSTE. Comme l'Optique t . 
^beaucoup d'agrémens ^ du moins 
pour moi ; j'ai fait faire par une , 
inain aflez habile* f un certain 
jTîombre de figures qui retracent 
tout d'un coup dans mon efprît 
.ce qui me touche le plus dans cet^^ 
te partie des Mathématiques. 

EuDQXE. Refoferiez - vous de 
lappeller dans mon efprit lesidées 
que ces figures xeveillent dans 
Je vôtre i 

Triste. Ceft-à-dîre^ Eudoxe, 
^ue toujours atsntif à faire le 
plaifir des autres y vous aimez à 
vous entretenir avec eux des cho- 
fes qui vous paroiflcnt les intéref- 
fer le plus. Hé bien , puifque vous 
le voulez 5 à la Lumière du Cal« 
cul > de la Géométrie > & de la 
Trigonométrie , nous dévelope- 
cons nos idées fur l'Optique > à 
ptu près comme nous avoris fait 
£ir le Calcul ^ la Géométrie & la 
Trigonométrie même, ha vérjf^ 



'WH l'O p t r Q t; e. 5 
^ës connues , les Définirions, les 
Propofitîons démontrées prépare- 
iront la réfolutîon de's Pi^oblêmes i 
■& en allant encore par dégrés , 
.pas à pas , lentement , peut-être* 
tn avancerons-nous davantage, 

£c7Do;ir£. Allez, %rîfte, le train 
'<ju'il vous plaira : vous me verrez 
toujours confiant & fidèle à vous 
fuivre fans déranger le fil des cho- 
ies que vous direz. 

I. Ariste. D^abord, qu*eft-cc 
^tjue le mouvement d'un corps ? 
Le paflage d'un endroit dans un 
autre. La longueur du chemin 
parcouru dans un <:ertain temps 
exprime la vîtefle du corps en 
TOOuvement ; & le produit de la 
viteffe parla mafle , ou de la maf- 
fe par la vittfle y la force : car la 
force d un corps lui^vîent de ùl 
vîtefle ; & comme chaque partie 
va auflî vite que le corps , fa vî- 
tefle pr^c autant de fois qu H a de 
parties ^ fait fa force. 

A i j 



4 I. Entretien 

2. ta Lumière eft un corps en 
mouvement, puifque fon adion 
fe fait fcntir jufqu'à blefler les 
yeux. 

jj. La Lumière travcrfele Crî- 
flal même : donc elle confifte en 
filets très-déliés de la matière cé- 
lefte ou éthcrée ^ agitée par l'ac- 
tion du corps lumineux. 

4. Les rayons font des filets de 
lumière étendus depuis le corps 
lumineux jufques à nos yeux, où 
ils portent Timpreflion de ce 
corps : car un corps n'agit fur un 
corps éloigné que par le moyen 
d'un corps intermédiaire. 

/. On appelle rayons fimples 
ceux qui ne font pas compofésde 
plufieurs ; rayons folides , ceux 
qui font compofés. m 

6. Les rayons direfls font des 
rayons qui n'ont été détournés par 
la rencontre d'aucun corps. 

7. Les rayons rompus font des 
rayons qui ont été détournés dans 
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SUR l' Optique*. 5" - 
Te pafTage d'un milieu dans un au- 
tre , de l'Air , par exemple , dans 
VEau. 

8. Les rayons réfléchis font des 
rayons détournés fans pafler d*un 
milieu dans un autre» 

j). Tous ces rayons font duref- 
fort de l'Optique , mais en parti- 
culier les rayons direds ^ dont il 
s*agit ici. 

Cela pofé; 

Proposition I. 

10. Le rayon porte la Lumière en 
ligné droite y fans la répandre égale- 
ment en îotisfens. 

Soient deux tuyaux AB & CD^Fig. /. 
qui fe coupent à angles droits. 

Je mets une Bougie allumée 
vis-à^vis une extrémité A du pre- 
mier ; vous voyez la Lumière par 
l'extrémité oppofée B : mais re- 
gardez par un bout G du fécond ; 
vous n^apperccvez point la La^ 

Aiiji 



6 I. ENTRBTtEN<ï 

mièrc : donc, 6c c. {a). 
Proposition IL 

II. La Lumière a fa for ce. 
C'eft une matière en mouve*- 
ment ; qui touche & frape jufqu'às 
^* ^ bkfler les yeux*. 

PROPOSITION III. 

II. La force de la Lumière ri-^ 
pond au nombre des rayons Jblides: 
qui la compofent. 

Ces rayons ont fenfiblement 
même grofleur, même longueur |, 
même viteffe : aînfî y la force de 

là Lumière efant îè produit dè*^ 

(a) La Lumière du Soleil n'erapcche par. 
que raâlon des rayons des Etoîies ne vienne - 
jufques à nos yeux : car au fond d'un Puits >^ 
ou avec un long tuyau , fur la (urface mê- 
me de la Tfirre , on voit les Etoiles en plein • 
jour. • 

Alors la vîracîté des rayons obliquer 
du Soleil , afFoiblie ou anéantie- par un grand 
nombre de réflexions dans le Puits ou dans 
le tuyau , ne rend plus infeniifblçraâi.oadQi:^ 
rayons des Etoile*. . 






^u R l'Optique; 7 

mêmes rayons par la même vi- 
tefle * , eft plus ou moins grande * N. r^ 
à proportion que les rayons font 
glus ou moins nombreux, 

. Proposition ÏV.' 



î^n La Lumière s" affaiblit à wf- 
^re que l'efpa^e éclairé croit. 

La Lumière* eft un mouvc-^ 
ment qui fe commianique & par 
confôquent s'afFoîblit à proportion 
que Fefpa<:e qui le partage y de^ 
vient plus grand. 

Par une raifon contraire ^ la Lu^ 
mîere doit croître à proportion?* 
que l'efpace éclairé par les n\& 
mes rayons diminuera^ 
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Proposition V. 

Iv^. Les diminutions de^la Lumiè-^ig.s^ 
vtquife répand en rayons divergents 
EB , E A y dans un milieu libre & 

uniforme ^font en raifon doublée desi 

A» • • •. 



& I. Entretien 

défiances au^poim lumineux cPoà elle' 
fart. 

Je dis donc que la diminution 
de la Lumière en F eft à la di- 
minution de la Lumière en G , ca 
raifon doublée de la diftance FE 
à la diftance GE, 

La diminution en F eft à la di- 
minution en G^comme la furfaca 
4^./j. AFB eft à la furface CGD *, puif- 
que la Lumière s'afFoiblic à pro"- 
portion que Tefpace éclairé croît* 
Or la furface AFB eft à la furface 
GGD en raifon doublée de la di-^ 
ftance FÉ à la diftance GE: car 
les furfaces des Sphères font en 
raifon doublée des rayons {a) ou 
des diftances au centre de la 
Sphère. 

15*. De-là , les décroiflèmensi 
de la Lumière qui s'éloigne de fa 
fource , font comme les quartés 
>des diftances, puifque les quarrés 

(<>) Géométrie 2 N.^qu 
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des diftances en expriment la rat- 
fon doublée {a). 

Proposition VL 

l(f. Les divers degrés de forces 
dans la Lumière qui s^éleigr^ de fa 
four ce y font en rai (on inverfe des 
quarrés des dijîances. 

Je dis que la force de la Lu-fî^. t. 
mière en G eft a la force en F , 
comme le quarré de FE eft au 
quarré de GE. 

La force en G furpaffe la force 
en F;^à proportion que la furface 
ou la couche AFB excède la fur- 
face ou la couche CGD *. *m//. 

Ainfî , la force en G eft à la for-* ^^* 
ce en F comme la furface AFB 
eft à la furface GGD : or la fur- 
face AFB eft à la furface CGD, 
f omme le quarré de FE eft au 
quarré de GE {b). Donc la force 
de la Lumière en G eft à la force 

\aS Calcul Littéral, N. i8;f. 
{b) Géaméttie-i N. 401.. 
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de la Lumière en F , comme Yt^ 
quarré de FE eft au quatre de GE. 

jy. De-là , i^I Les forces de 
la Lumière font réciproquement 
comme les futfaces où elles fe 
trouvent. 

l8. 2^. Si les quarrés des dî^- 
fiances au point lumineux font i y 
4, les dégrés de la Lumière fe- 
ront 4 > 1 ; . la diftance FE cft-elle 
double de GE ? La force de la 
Lumière en G fera quadruple. Si 
FE = 3GE , la force en G fera> 
noncupîe , &c. & par conféquent: 
la force de la Lumière diminue 
fêtott lapfogrcflîôû I . ^. }. ■^. ^;. 
&c. 
«^^ 2, 2-j). 3*. Par une raifon contrais 
re ^ fî la Lumière (è répand en 
rayons convergents BE > AE , les 
forces de la Lumière croîtront 
dans la raifon inverfe des quarrés 
des diftances au point de réunion 
E, ou des rayons FE , GE : 
Je dis que laforcisÀe la Lumièrâ . 
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m ¥ fer a- à la force en G , comme U 
quatre de GE au marré de FE. 

La force en F lera à la force en 
G comme la furface CGD à la fur- 
face AFB '^^ or la furface GGD *N. 
eil à la fuTfàce AFB comme le 
quarré de GE au quarréde FE {a)^. 

10. EuDoxE, Ainfi>lesforces> 
de la Lumière du Soleil fur la 
Terre,& fur la Lune placée entre 
la Terre & le Soleil^leront en rai- 
fon renverfée des quarrés des di- 
Aances de la Terre & de la Lune 
au Soleil ; c'eft-à-dîre ^ qup la fpr« ^ 
ce fur la Lune fera à la force fur 

Ta Terre , comme le quarré'dè K 
diftance de la Terre au Soleil eA 
au quarré de la diilance de la Lu? 
ne à cet Aftre. 

JURISTE. En général , plus les 
corps feront éloignés du corps lu- 
mineux > moins ils feront éclaî-- 
tés ; & les diminutions de clarté >, 
It refte égal y feront comme le&^ 

(4) Géométrie , N* 49^ 
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12 L Entretien 

quarrés des di fiances. 

21. ExjDoxE. Mais y Arijîe ^ il 
faut les trouver , ces diminutions de 
forces dans la Lumière. 

A^isTE. Hé bien, foit le corps 
lumineux B , produifant en C un 
certain degré de Lumière. 

D'abord , je prens les efpaces 
BC, CD, DE, EF égaux. 

Ainfi, la diftance BD fera dou- 
ble de BC ; BE , triple ; Î3F , 
quadruple. 

Puis , je fuppofe que la Lu- 
mière en C eft I. Et je dis que 
la Lumière étant i en C à la fin; 
du premier intervalle , elle fera ^ 
en D , à la fin du fécond ; j , en E i 
^ en F , &c, 

i^ Puifque la diftance BD eiï 
double de BC = I , le quarré de 
BC eft au quarré de BD comme 
1 à 4 {a)\ donc la Lumière en C 
eft à la Lumière en D , comme 4 
à 1 * : & par confequent la Lu- 

(a) Calcul Littéral 9 N. i^- 
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xhière en C étant i ^ la Lumière 
en D fera -5:. 

11^ Puifque BE = 3BC , le 
quarré de BC s= i eft au quarré de 
fi£ 3 comme 1 à 9 : donc la Lu- 
mière en C doit être à la Lumiè- 
re en E comme p à i * : donc h^uaff^ 
Lumière en E fera j. 

Enfin , BF = 4BC : donc BC^ 
BF* : : i. 16: donc il faut que la 
Lumière en Cfoità la Lumière 
en F , comme itf à i >: donc la*j^,j^; 
Lumière en F fera rj- 

Ainfi, la Lumière étant i en 
C, à la fin du premier intervalle, 
elle fera fiîcceffivement ^ en D , 
^enE,:iî^enF, &c. (^). 

. (a) L*aîr diminue la force cle la Lumière t 
car E Ton . iiuroduit la Lumière dans un€ 
chambre obfcure , par un petit trou , Toeil 
placé à côté du trou voit une trace lumineufe; 
fans doute , parce que Tair réfléchit quelques 

}»articules du rayon lumineux ; ce qui doit 
*afFoiblir. Ainli , Ton ^ raifon de croire qu'au- 
cun rayon ne porte la Lumière à une difta'nc« 
infinie. 
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EuDOXE. Mais enfin, la Lumiè^ 
re qui décroît de la forte j rencontra 
^es corps dans fa propagation , & les 
fiape tantôt f^rpendiculairement ^ 
tantôt obliquement : le raytun êbliqut 
êu perpendiculaire éclaire-f^il égaler 
4nçnt } 

Triste. Noiu 

» 

PROBOSItlON. VIL 

21. Un rayon Jolide moins obli^ 
que éclaire plus quun raym plus obii^ 
que. 
jiv. 4. , Soit le Plan BF divîfé en vz> 
ûcs égales BC , CD , DE , EF : 

Je dis que le rayon folide BAC 
éclaire plus BC ^ que le . rayoa 
CAD n'éclaire CD , ou que Fan- 
gle BAC > CAD , & contient 
par conféquent plus de rayoni 

lîmples. 

Du point A ; intervalle AC, 
décrivez T-arc HCGIK ; & tirez 
AK parallèle à BF. 

AB perpendiculaile fur BF » 



su K l'Optiijue, 1^ 
*ft la hauteur commune desTrian* 
gles BC A , CDA , &c. {a). 

Aïnû le Triangle BCA=CD A^ 
de même bafe & de même hau^ 
teur (*) : donc le feéieur HCA >. 
CGA , de .la valeur de BCH -H 
CGD. Or les feâeurs HCA ^ 
CGA font comme fcurs baies 
HÇ, CG(r): donc Tare HO 
CG : donc Fângle BAC > CAD. 
{d) , ayant plus grande mefure. 

P.ar la même raîfcm ^ 1 angio 

<:ad>dae,&c. 

2^. Pe-là i^ Le rayon EAFpi^, Ij 
le plus éloigné de la perpendicu* 
laire AB ^ ou le plus incliné au 
Plan BF > éclaire le moins. 2^. 
plus un rayon eft oblique , moins 
i} éclaire. 

EuDOXE. Asnfi , meins le SaleM 

^41) Géométrie, N. i8&«. 

(b) Ibid. 

(c) Ibid. N. 184. 
<4)Ibid.N.^}. 
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fera élevé y moins il éclairera la Ter^ 

Y6 m • % • 

fr,g^ 4. JURISTE. Le tayon FAE parti 
du point A du Soleil moins élevé , 
doit éclairer moins que le rayon 
JEAD du Soleil plus élevé : car 

^N22 ^'^"g^^ FAE <iEA0*: donc le 

' ' 'rayon FAE contient xïioîns de 

rayons fimples.que EÂD , donc 

le rayon FAE ayant moins de for* 

♦ N. r.ces * 9 doit moins éclairer (a). 

Proposition VIII. 

.2^. Les rayons dU Soleil refus par 
tin petit trou dans une Chambre obf* 
eure fur un Plan parallèle au Plan 

• 

• (a)' Pourquoi le Sx)Ieil efi-ilbeaucoirp plus 
chaud en. Eté par rapport à nous f £A-ce pré- 
cifément parce que Tes ravons, étant moins 
obliques , font plus réfléchis f Non : inak 
parce qu'étant moins obliques , ils ont plus 
de forces , & les font fentir plus long-temps 
furrhorifon. 

Et Ç\ les chaleurs font fî violentes vers le 
Pôle en Eté ^ malgré robiîquîté des rayons , 
c'efl à caufe de la continuité de Talion du 
Soleil fur l'horifom 

apparent 
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apparent du Soleil forment deux CS^ 
nés oppops auforgmet. 

1^ L.CS deux rayons GK , HI r/g. ;. 

Èartis de deux points oppof<fs G, 
[ du Soleil & croifés en B , font 
avec les bafes GH , IK , deux 
Triangles GBH ^ IBK oppofés au 
fommetB. 

aP. Faites tourn'cr cts deux 
Triangles fur Taxe commun CA : 
iU formeront deux Cônes qui au- 
ront pour bafes GXHY, &IN- 
KM y & un fommet commun B. 
Or ces Triangles ne feront que 
ce que font les rayons partis de 
tous les points de la circonférence 
dont GH eft diamètre*. 

Proposition IX^ 

1^. Ces d^ux Conei font femh lu- 
bies. 

Les angles GCB , KAB font ^ig* i- 
droits {a) , ôc les angles CBG , 

{à) Géométrie , N, 304^ 

Tome IIL B 
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ABK , oppofés au fommet : dortCr 

rangleG = K(^ 

Par la même raifon , l'angle H' 
2= I : donc les Triangles GHB ,,, 
KIB font femblables (/>) : donc les , 
deux Cônes étant faits de Trîan'* 
gles femblables, font femblabies*^ 

Proposition X.. 

Fig. s. 2<^. Dans le fécond cûnelMKNBy, 
les différents degrés de Lumière fint 
récipro^uemem comme les quarrés: 
des dipances aa troîi-là. 

Je dis que la Lumière en D eflr 
à la^ Lumière en A , comme. AB^ ■ 
àDBv. 

Qn peut regarder lé trou B,.. 
comme un point d'où part la Lu- 
mièjre; Dr les différents dégrés de 
la Lu-mière^ qui s'éloigne de fa ; 
fi) ui^ce^font réciproquement com*^ 
me les quarrés àc$ diftances auî 

*A:./tf.pomt doù elle part* , ou dansJa.» 

(/î) Géoméffîe , N- ij^^»-. 



i 



) 



ïaîlbn inverfe de ces deux quac- 
tés. 

Proposition XL 



27. Les rayons du SoUil reçur^ 
fw un petit trou B dans une Cham-- 
bre ohfcure fur une muraille j ou fur' 
un drap blanc parallèle au Plan apr 
parent du Soleil y y traceront Itima^ 
ge du Soleil même. 

Ils y traceront une bafe IMK- n^. ./jr. 
NA femblable a la bafe GXH YC 
d'où iis font partis , & qui eft i'hé- 
mifphére apparent du Soleil: dqpc 
ils y traceront l'image de cetr 
Aftre. 

Proposition XIL- 

iH. Dans cette image yTobjer^ 
fera renverfé. 

Ce qui eft a gauche, ou en G, Fig.^f,i. 
fera peint à droite, ou en K dans 
Kma^^e : ce qui eft à droite y on- 
en H , fera peînt à gauche, ou en >y 
Xidans l'imagée * i . donc dans cet- *n.^4' 
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te image y l'objet fera reaverfêî' 
Fig, 6, EuDoxE. ÂuJfi^qHe f image' dc^ 
/a flamme ABC d'une Bougie aille fe-. 
feindre far un petit trou D fur une 
muraille ^ ou fur un carton blanc 
T^FG placé à une certaine difiancc 
du trou; la flamme parottra ren^ 
verjee^ 

AkîSTE. Le rayon AG portera 
en G , ou en bas Timage de la 

f)artie fupérieure A de la flamme ; 
e rayon CE portera en E, ou en 
. haut , l'image de la partie infé- 
rieure C^ 

Proposition XIIL. 

1^. La hauteur de t image qup 
vient par un petit trou fe tra* 
cer fitn un Plan parallèle a tobjet ,, 
e(i à la hauteur de 1^ objet , comme 
la diftance de P image au petit trou 
eft àla. dijîance de f objet même à ce 
; nou. 
Kg. 6: Je dis^ q^ie EG.. AC i: FD;. 

•. DR. 
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Les Triangles DBC & I>FE , 
DBA & DFG étant femblables % ♦i^,^/^. 
kars côtés font proportionnels (^), 
donc EF. BC : : FD. DB ; : FG, 
AB. Donc EF -+- FG. BC ^ 
AB : : FD. DB (b) : mais, EF H- 
FG=EG,&BCh-AB=AC: 
-donc EG. AC : r FD. DB. 

De- là ^ fi G eft le Soleil ,. & A f^. a. 
fort image ; le diamètre IK de 
l'image du Soleil eft au diamètre 
GH du Soleil même x comme la 
diflarrce ABde l'image au trou B 
eft a ladift^nceBC dje IfAftre au. 
trou. 

EuDoxE. Ici viennent s^offric 
deux ou trois Problêmes-. 

P a G B L É M E I. 

. JO. Recevoir la^ Lumière duSo^pjg^ /^, 
ki/ par un petit trou Bft^r un Plan 
A paralkle au Plan apparent de^ 
£4fire. 

(à) Géométrie, N. i^o. 

(é) Calcul Liitérai >^ N. I45!>' 



> 

<* 
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JURISTE. L expérience apprieRd 
^ue fi Ton reçoit les rayons d'un 
corps lumineux par un pedt troit» 
liir un plan oblique à Taxe AC de 
]a Lumière >^ les rayons forment- 
fur le PlanJa figure d'un cercle: 
allongé y & que les mêmes rayons 
reçus perpendiculairement trav- 
cent fenfiblement un vrai cercle*.. 
Cela pofé ; i ^ Je &is le troit ? 
B dans une lame fort mince > afio^^ 
que les rayons y puiffent fe croie» 
fer*. 

* ti-. Je décris furie Plan plufîeurs- 
©erclcs concentriques^ 

Si Wiftage tracée fur le Plaît: 
quadre avec un de ces cercles ^. 
ce fera un cercle fur le Plan:: 
donc Taxe ou le rayon central AC * 
fera perpendiculaire',& fur le Pian»* 
(A, & fur le Pian apparent C dt^:$ 
Soleil: or fi une ligne eft perpen** 
dlculaire fur deux Plans , les deuxt; 
Mans font parallèles [a); doaç Isk^ 

(j) Géométrie t J4r ^q^ . , 



Jlumière fera reg^c fur ua Plan i 
iralléîe auPJan ajpparcnt du SoU- 

îil; , 

pROBLiME IX. 

^. EuDOXE.Conmfffant lëdta^- 
mitre de P image du ScJeily reçût.' 
far un petit trm fur un carton , pa^ 
-ralJéJe au Ptan apparent duSolej^ly^ 
fa di fiance du carton au trou , & 
celle dutr$u au^Soleil (a) ; îrouvery 
lé diamétr0yla. circonférence , It: 
grand cercle ylajmface & lafolidi^ 
té de cet yfjîre..[ Le Problême eft 
digne de vous. 

JURISTE. X?. Je dis,: comme la F/g- /•:. 
diftance AB de l'image A du So- 
leil au trou B,. eft à la diftance 
BC du Soleil G au trou B , aînlt j 
•le diamètre IK..de l'image eft au 
diamètre GH du Soleil * ; .& le *N.m^ 
quatrième terme fera le diamètre. 
de cet Aftre-(^}, 

(è) Trigonométrie , N. Sf* 
\Cakul Littéral , »*.| jr«?. 
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2\ La circonférence du So 
leil eft trois fois fon diamètre , un 
peu plus (a) ; ainfi contioifTant le 
diamètre y j'aurai la circonféren- 
ce. 

3^. Le produit de la demî-cîr- 
conférence par le demi- diamètre 
vaut le grand cercle (b) : donc ce 
produit me donnera le grand CQtr 
cle du Soleil. 

4®. La furface dune Sphère 
eft quadruple du grand cercle (c): 
par conféquent le produit dii 
grand cercle du Soleil par ^ y en 
fera la furface. 

y^ Un Globe vaut le produit 
de fon grand cercle par les deux 
tiers de fon dianrètre (df) : donc ea 
multipliant le grand cercle du So- 
leil par les deux tiers de fon diar 
mètre ^ j'aurai dans le produit lai 

(a) Géométrie, N, 18?!.. 

(b) Ibid. N. 177- 
^c) Ibid. N ^^^ • 
id} Ibia, N» 400^ 

Éblidîté 



j 
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ïolidité de cet Aftro. 

"Problème III. 

}l. EuDOXE. Objerver enfin les 
taches du Soleil far le moyen a un 
rayon reçu par un petit trou. 

sAriste. 1^. Je place vis-à-vis fîg, ^, 
le trou B dans un endroit obfcur , 
un carton blanc A parallèlement 
au Plan apparent du Soleil * ., en- *i;j jo. 
forte que l'image du Soleil foit ter- 
miné éxaâ:emqpt par un cercle. 

^^ Si le caiton eft trop près du 
trou , Pimage de TArtrc fera trop 
petite ; & les taches dont les ima- 
ges font proportionnelles à celle 
de TAflre , ne paroîtront point* 
Mais comme la bafe du Cône lu- 
mineux croît à mefure qu'il s'é- 
Iqigne du fommet^ je recula le 
rarton , jufqu*à*ce que la bafe du 
Cône foit une image àtfez grande 
pour préfenter aux yeux des ima- 
ges fenfibles des taches. 

Continuerons nous de fuivre le 
Tome I IL C 
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£\ de nos Propofitions ? 

Proposition XIV. 

^^. Si le Flan éclairé efifortpt* 
lit par rapport A la difiancedu point 
iumineux ; les rayons qui tombera 
fur le Flan ^ font fenfiHkment par àU 
leles* 
j)^. 7. Si la largeut AB d'un Plan éclaî-' 
lé eft à la diftance ÂC ou BG au 
point lumineux C qui réclaîre, 
<:oninie i à aoooqojo ^ les rayons 
CA , CB tombent fur le Plan 
'Comme s'ik étoient parallèles» 

L'angle B fuppûfé droit ^ oj^ 
trouvera Èe Sinus de Tangle Ç en 
difant -*. comme AC 3= 2000000 
^ft à AB = I ., aînfi le Sinus total 
au Sinus C {a) : cet an^jle fe trou*- 
Te d'une féconde, environ. Aiçfi 
les deux angles A , B , font fenfî- 
blement droits (è) , & par confé- 
quent les rayons AC & BC font 

(a) Trigonométrie ^ N. 6u 
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^lenfîblement parallèles {a). 

Proposition XV. 

» ■ • 

. J/f. Un Globe lumineux égal à 
un Globe opaque y en éclairer a par des 
r^iyons parallèles la moitié précifi-' 
ment. 

Soient A , centre d'une Sphère p,;^. ^ 
lumîneufe i B , centre d'une Sphè- 
re opaque égalé à la Sphère A ; 
CDEK^FGHIj deux grands cer- 
cles des Sphères^coupant les deux 
centres A & B ; AB, ligne qui 
joint les deux centres ; CE , FH, 
diamètres égaux , & perpendicu- 
laires fur AB; GF^ EH , lignes 
droites i tirées des extrémités C , 
E, d'un diamètre, fur les extrémi- 
tés F , H , de Tautre. 

Je dis que la Sphère lumîneu- 
fe A éclaire prècifèment k moi- 
tié ^^la Sphère B. 

i^^es lignes AC , BF , font 
égales ^ étant rayons de cercles 

(a) Géométrie, N. 44» 

Ci; 
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égaux; ôc elles font parallèles^ 
puifqu'elles fonti^rpendiculaires 
iur A.B > j?ar k «xnftnidiop ( a )• 
Donc AB , CF, EH font parai-» 
leles & perpendiGulaires(^) : donc 
GF & EH font Tangentes (c). 

2®. Les Tangentes CF, EH 
ne touchent le cercle FGHI 
qu'en un points chacune (rf): 
donc elles ne touchent jpoint le 
demi-cercle FÏH. 

Or le cercle lumineux CDEK 
.agît fur le cercle FGHI ^ fuivant 
les Tangentes CF , EH , & paral- 
lèlement à ces Tangentes : doac 
il éclaire précifément le demi* 
xrercle FGH. 

Il faut en dire autant par la 
même raifoh des autres cercles.^ 
equi font les deux Sphères. 

Donc la Sphère luraineufe A 

(tf) Géométrie , N. 44* ♦ 

iU) Ibid. N. 41. 17* 
(c) Ibid. N. 75. 
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éblaire précifément la moitié de 
la- Sphère égale B. 

Proposition XVL 

jy. Si là' Sphère lumineufe efi 
pÎHS grande que là Sphère opaque , 
la partie qui éclaire, efi moindre que 
la moitié de la Sphère lumineufe y & 
là'' partie éclairée eft plus grande que 
la moitié de la Sphère opaque. 

Soient A , centre de la Sphère Bg. $. 
kimîneufc ;.B > centre dte la Sphè- 
re opaque; 

Il fuffit de prouver que l'arc 
CFH eft plus petit que le demi- 
cercle KFL ; & lare DGI, plus 
grand que le dèmi-cercleMGN; 
canCFH fera, em:ournant, la par* 
tîe qui éclaire ; & DGI ^ la partie 
éclairée. 

Je dis donc que CFH <! KFL:^ 
& DGI > MON. ' 

D'abord, le rayonr. CDE eft 
Tang^te commune^toucKantles 
deux cercles fans les couper : 

IIJL 
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donc les rayqns AC , BD font* 
perpendiculaires furCDE^ ôcles 
angles ACE,BDE font décrits {a).. 
Et puifque BD < AC dans Thy- 

f)othèfe , la Tangente CDE & la 
igné ABË qui pafle par les deux 
cep très A,B, étant convergentes,., 
fe rencontreront en E. 

Cela fuppofé i^ Comme le», 
angles ACE 9 BDE font droits ^^ 
les angles CAE ^ DBE font ai- 
gus {b) , & le complément ABI> 
cft obtus {c) : donc Farc CF eft 
moindre que Je quart de cercle 
FK y ôc Tare DG ^ plus grand que 
le quart MG. 

:î^ Par Ja^même raifon ^ FH 
<FL, &GI>GN. 

Donc lare total CFH eft moin* 
dre que le demi-cercle ; ôc Tarç 
total DGI ^ plus grand qoe le. 
demi-cercle* 



(a) Géométrie , N. ^$ ta f J* 
Ib) Ibid. N- 112. • 

(c) Ibid. N. 97^^ 



à 

ariTR L'^OFTrQtJE. 5T 

J<r. EuDoxE. Aînfî le Soleil 
étant plus grand que la Lune ou ^^' ^^ 
la Terre y il éclaire plus d^un Hé- 
mîfphére , foit de la Lune y foit 
de la Terre ; & parle même prin- 
cipe ^ n le Globe lumineux eft 
plus petit que le Globe opaque ^ 
une partie DGI plus grande que^ 
la moitié MGN de celui-là éclaire 
une partie CFH plus petite que- 
ia moitié KFL^ de celui-ci*- 

jf 7. Mais r ^rifie y connùijjant Fig. f. 
ies demi- diamètre s du Globe lami^ 
neux plus grand A , & du Globe 
nfoque plus petit B , avec la dijian* 
ce AB des centres i il faut trouver 
la grandeur de ta partie qui éclaire y 
tr la grandeur de la partie éclairée. 

JURISTE. \^. Je tire PB parallc-» 
Kà CD. Comme BD & PC font 
perpendiculaires fur CD , & par 
cx)nféquent parallèles {a) , entre- 
ëeux parallèles PB, CD ; BD = 

|«) Géométrie 9 N. 44» 
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PC {a) : donc P A eft la différence- 
connue des rayons connus AC^ 
& BD. 

2?. BD> qui eft perpcndîcur 
laire fur CD , Tétant dei même fur 
PB parallèle à CD:<^), DS fera. 
quart de cercle (r); & par con- 
lëquenc SQ fera Téxcès de la moi-* 
lié de 1». partie éclairée audeffus 
du quart de cercle. 

3\ GonnoifiTant dans le Triant 
gle APB ^ redangle en P , la dif ^ 
férence PA v&r ladiftance AB des 
centres A fie B^ je connoîs Tan- 
gle ABP {d) , dont la mefure eft 
l'arc SG ; ôc connoiflant DS-H 
SG , je connois la moitié de la 

f)artie éclairée, 6c par conféquenç 
a partie entière DGI. 
Enfiin , çonnoiffant Tangle PBA> 
avec langle droit APB, je con- 

(a) Géométrie , N* 40. ^ 

(h) Ibîd. N, 4^. 

h) Ibid. N. 9h 

14 Tiigonçtaéw^f 1^.*^i^ 



S'Unît l'Oftîque. 5^ 

aôîs langlc PAB , qui a poui 
mefure Tare CF ; & dès que Ton 
Gonnoît la moitié CF de Tare 
GFH qui éclaire ,, on connoît 
Tare entier:. 

EuDQXB, Et par là Ton trou VC'" 
ra Téxeès que le Soleil éclaire au-» 
delTus de l'Hémifphére dans la 
Lune 6c dans la.Terre. 
. jifLiSTE. Si le Qobc lumineux 
eft le pJus petit ^ on détermîaera 
de même la grandeur de la partie 
quiiéd«ire > oade la partie éclai? 
rée^% . 

PROPOsiriON XVII. 

^8f Si le Globe lumineux A qui ^g^ ^^ 
i^ylus grand j efi auffi pCus poche | 
la partie écinitée DGLw eft plus 
grande $ & la fartie CFH qui N^ 
claire en efi plus petite^ 

ï\ Comme AB eft à AP , aînr 
û le Sinus total eft au Sinus de Pan- 
gle ABP ou de lare SG(^) : donc. 

(j) Trigonométrie 9.N« éa^ 
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fi h dtflance ÂB diminue y la dî^ 
férence AP demeurant la même^ 
îa raifbn du Sinus total au Sinus 
de lare SG-diminue^ ôc parcon- 
féquent le Sinus de lare SG croif* 
fant^ l'arc SG eroît; & puifquela 
différence SG.de la moitié DSG- 
de la parue éclairée auquart DS 
augmente y il faut que la partie 
(éclairée DGI en foit plus grande^ 

2^ Mais tandis que lare SG y, 
Ôt par conféquent langle oppofé^ 
GBS = PB A croît, Fangle APB 
demeurant droit, Tangue CAF,^ 
& par conféquent Parc CF dimi- 
nue {a). Donc Tare CFH , ou le 
fegmcnt qui éclairc^en eft plus pe- 
tit. 

Eu DOTE. Ainft y dans la Pleine'^ 

Lune le fegment de la Lune éclairé 

fera plus petit , la Lune étant plus 

éltngnée ; dans la Nôuvelle-Lune le 

figntent éclairé fer a plus grande maiSj 



tHirné^s le Soleil fans mus regar*' 

Arîste. Par la même taifon y, 
ft un Globe lumineux plus petit 6^. 
efl auflî plus proche > la partie qui 
éclaire ^ en efl plus grancie ; 6cla . 
partie éclairée ^ plus petite*. 

Enfin ^ les rayons de la Lumiè- 
re qui s'étoîgne de fa fource & fe 
réjpand fur les objets y fe rompent: 
fou vent & fe détournent dans le 
paffage d'un milieu dans un autre ^ 
de Teau y par exemple , dans le 
verre , ou du verre dans F eau ; âc: 
c'èfl la réfraftion de la Lumiè* 
re {a). Voulez-vous , Eudoxe , 
que nous efTayons au premier jour 
de fuivi^ la Lumière jùfques dans- 
;Gps routes les plus obliques f 

EuDoxB. Je vous accompa* 
gnerai volontiers y Arifle y jufques 
dans ces efpèces de Labyrinthes» 

(a) Lacoiuioi0anci$ desRéfniâioit^i c*cftt 
te Diof nique. 
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m 

tSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSÊSSSSSS^ 

IL ENTRETIEN. 

Sur les Réjr actions en général. 

EuDoxE.T T E bien j Ariftc> 
£j nous allons 3onc 
fuîvre dans leurs détours des 
rayons infiniment déliés ^ & qui 
vont avec larapidité même de Pé* 
clair. 

Ariste. Ces rayons làifleront 
dès traces de Lumière ou des 
points lumineux qui ferviront à dé- 
mêler leur aftion & leurs jeux di* 
vers dans les nrilieux différents* 

Commençons par quelques ob* 
fervations fondées fur Tex^érien* 
ce 5 & par quelques Définition^ 
pours expliquer plus nettement; 



mg.ivi ^9- La rayon HBI qui paffu 
perpendiculairement d un milieu 
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dans un autre , de l^air ^ par éxem«- 
ple^ dans l'eau. 9 de l'eau dans lair 
ne ferompt pas. 

11. 

^0. Malsle rayon AB qui pàflfe 
obliquement d*un milieu plus ra- 
re dans un milieu ^lus denlè ^ de 
l'air jdans Peau , ou de Teau dans 
le verre , ou du verre dans le cry- 
ftal ; au lieu de fuivre la ligne droi- 
te ABK^ fe rompt dans le paffagc 
B '& décrit une ligne BG , plus 
proche de la perpendiculaire 
JlBI. 

I 



^r. Au contraire le iray on GB f,^.j^, 
qui paffe obliquement d'un mi- 
lieu plus den£e dans un milieu plus 
rare , du cry fiai dans le verre , du 
verre dans i eau; au lieu de fuivre 
la ligne droite GBL >fe rompt en 
s'éloîgnant de la perpendiculaire 
, pour enfiler une ligne plus 
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approchante de la parallèle ,00 3e 
rhorifontale DBC (^). - 

Definitioj^s» 

t. . 

%./o. 4^y La ligne ou le ray&n $inci^ 
dence AB ^ eft le rayon droit qvu 
tombe fur la furi^e ÇBD qui dait 
le rompre* 

^f). Le rayon rompu , pu ta ligm 
de réfiaSlion BG , eft Je raypii 
confidéré dans le milieu qui fa 
rompu , 6c depuis le point B oà 
il s'cft rompu. 

^. Le pùint' a incidence ou ie 
réfraâion B , eft le point ou le 
rayon d'incidence AB & le rayon 
rompu BG font un angle ABG. 

(4) S'il arrive que Sans le paflàge de l'eaii 
froide dans l'eau bouillante , ou dans Tefprit 
de vin , plus tare » le rayon rompu ne laifle 
pas d'approcher de la perpendiculaire ; c'eft 
que la chaleur ayant chafle beaucoup d'air de 
Tefprit de vin , ou de l'eau chaude , le rayon 
y; trouve un accès pks facile, Auflî la réfrac- 
tion fe trouve plus grande dans l'eau purgée 
tt air*,, 
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zfj. Le Pian de réfraction ABG 
-cft celui où fe trouvent le rayon 
d^incidence AB & le rayon rom- 
pu BG. 

^f6. rappelle furfaeerifraâfvt 
CBD celle où le rayon fe rompt. 

^f^. Vaxe ^incidence eft la pet- 
pendîculaire HB qui va du pre*- 
TOÎcr milieu couper la fiirface ré- 
fraâive CBD au point de réfrac- 
tion B; F axe de refraÛion eft la 
perpendiculaire IB qui va du fé- 
cond milieu couper la même fur*^ 
lace au même point B. HB^ on 
IB peut être Tun ou l'autre éga- 
lement. 

^f8. V angle dincUnaifon ABH 
«ft rangle fait par le rayon ^d'inci- 
dence AB avec Taxe d'incidence 
HB. 

^^. Vanrle i incidence ABD eft 
^ft Tangle fait par le rayon d'inci-r 
dence AB & la furface réfringen- 
te CD. L angle de réfraâlion KBG 
•eft Pangle fait par le rayon rom- 
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,|)u BG avec le prolongement dî>- 
feâ BK du rayon d'incidence AB. 
Uangk rompu QBI eft l'angle fois 
xné parle rayon rompu BQ avec 
l'axe de réfraâionlEL 

^0. La réfraSHùn en apprôchi»rit 
Je la perpendiculaire eft celle où 
le rayon rompu BG fe trouve plus 
près de l'axe de réfraâion IB que 
Je prolongement BK du rayon 
d'incidence A B. LaréfraSlion en 
s^éloignant de la perpendieulaire 
jeft celle où le rayon rompu BA 
fe trouve plus loin de Taxe de té* 
fraâion ÔH , que le prolonge- 
ment BL du rayon d'incidence 

f//.47. BG *. 

^i.Enûïïj le Foyer eftJepoint 
où les rayons rompus fe réunie 
fent. 

y 2. Eu BOXE. Mais , ^rifie j 
tomment trouvez^vous la valeur de 
I^ angle dtincknmfin^ de f angle rom^ 
pu y de P angle deréfraSHon x de fan^ 
^le iineidenee l 

Ariste. 
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JURISTE. SoîtUQ ais AEpcrpcn- jF;j:.f^ 
diculaire à un Plan BC , ôc opp9- 
fé au Soleil D. 

Si le rayon DG vient rafer Tais* 
AE, Ponibre BG fera terminée en 
C pgr le rayon droit DC *. *N.id.- 

Derrière cet air AE ; je mets 
un Cube de verre ECEG àuffi 
haut que Tais AE > & Fombre 
fe termine en H. Ainfi G H 
eft le ray,on rompu i GC , le 
prolpngemem dîreâ: du rayon 
d'incidence DG : donc EGH. 
eft l'angle rompt2=LGI oppo- 
fé au fommet'i CGH, Tangle^ . 
de réfradîon*, & EGC=DGl3,tM<j^ 
l'angle d'inclinaifoa*.- *f/,4^v^ 

Cela pofé; je mcfureJésjrgnes 
CE y HE fur une échelle bien di- 
vifée {a) , & connoilïant les côtés * 
EG & CE du Ttiatigle EGG rec- 
tangle-en E ^ avec les côtés EG^ . 
HE^du Triangle Teâangle EGH^,# 
jç trouve l'angje d'inclinaifoa^ 
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ÊGC= DGL par laTrigoHomé* . 
trie (^), en difatic GE. EC : : Si- 
nus total. Tangente; je trouve de 
même l'angle compu EGH. Puis , 
ôtant de l'angle d'incUnaifon £G- 
C , Pangle rompu EGH , j'ai dans , 
le refte l'angle de réfradipn CGH 
«=DGI. 

Enfin îê complément de Pan« 
glc d'inclinaifon DGL=E;GC: 
ftra l'angle d'incidence. . , 

Au lieu d'un Cube de verre ,^ 
on peut employer un Cube d'eau. 

^j. De-là, i^. au paffage du i 
rayon de l'air dans le verre , la rai- 
fpn du Sinus CE de l'angle d'in- - 
clinaifon EGC == DGL au Sinus:^ 
HE de, l'angle rompu EGH eft r 
conftamment la même , c'eft-à- 
dire , comme 5 à 2 {b) j ainfi le Si- 
nus (de Pangle rompu fera aa Si«-^ 
nus de l'inclinaifon^ comme 235 y., 
& parconféquent plus l'inclinai^i 

(jo) Trigonométrie , N. €6. 

{b) Newtpn ^.Hugiiens Toiit ^UTé ItcU^* . 
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ton e& graïade , plus l'angle rom- 
pu eft grand ^ puifque le oinus de 
celle-là croiitant^ le Sinus de ce-^ 
lui-ci croît. 

^A. 2^. Uangle d* inclihaîfo» ^ 
EGC qui comprend Tangle rom- 
pu E<jH & l'angle de rifraftioa ^ 
GGH,étant à langlé rompu com- 
me 3 à 23ranglerompu EGH eft à^^ 
Tangle de réfra£tion CGH , com- 
me a à I . Aînfi ranglë rompu eft'î 
double de Tangle de réfradion. 

^^é 5^ Aupaflagcderaîrdans 
l'eau ^ le Sinus de^ l'angle d'încli- 
naifon eft au Sînus de l'angle rom- 
pu^ comme 433 (^) Ainfi^ danif s 

(a) Au paflagcdêTaîr'daiîsreaudèptaTe^^ 
I!]%fcartes a trouvé la raifon du Sînus de rin--- 
cHnaîfon auSînus de Pangle rompue comme--: 
4 < o à w 87 , c'eft- à-dire » camme 4 à 3 , à pett.>a 
pçis. ^ ♦ 

Newton qui recbnnotfdîffîrettCesfû^rangî- 
bJlités dans les rayons, veut que les rapports ^ 
des angles d'inclînaifon , des angles rompus^ 
âc'des angles de réfraâfoh trouves par les au*^-^ 
très , s'entendent des rayons moyens, cotns^]^ 
9» Us rayons verds ; saai&li trouvela4ii&^' 
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ce paflage l'angle rompu fera k 
l'angle de réfraûion , comme 5 
ài. 

^6. 4®, Si au paflage de Taîr 
dans le verre , Tapgle d'inclînaifon 
EGiP = DGL eft au-deflbus d« 
0,0 dégrés , Tangle de^réft^ion 
CGH,fer^ la troifième partie de 
Piijçlinaifon^oaà peu près: mais fi 
Imclinaifon eft/de 50 dégrés 5 
Pangle de réfra^ioo.'exçède d'un 
degré 3 1 '' la troiftème partie de 
rinclinaifon;,&;. l'exç^ croît-djins 
la fuite, . 

Ainfij tandis^ qu« l'angle d'în-» 
cJinaifon eft au deflpus de 20 dét 
grés , le rayon rompu s'approche 
djel'axie^^de la troifième partie ) à 
peu près,de langle d'inclinaifon i 
W en approche, plus aurdeffus dç 
♦3P d^rés. 

Gela pofé î 

iP^ce fî petite , que^rarement elle paroitadé'T 
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Proposition L 

fj. Si le rayon AB pajfe iaup^i^^^*- 
un miUeu plm denfe , PangU rompu 
GBI efifnomdre que 1^ angle d^incli" 
naijon ABU. 

Je dîs donc que Tangle "GJBI ^ 
ÀBH^ 

L'angle KBI=ABH oppofé 
au fommet* Or l'angle GBI < 
KBI *, puifqtrele rayon paflranù*N.4<^* 
dans un milieu plus denfe ^ au lieu 
de fuivre la ligne droite ABK>^ 
s*appfoche de la perpendiculaife . 
IB. 

Doncl angle GM v<;aBH; 
Proposition IL^ 

^8. Si le rayon GBpaJfe dans im 
miJieu moins denfe j t angle romptr 
ABU eji plus grand que l'angle d'in- 
ciinaiJoH GBI. 

Je diidonc que Tangle ABH >* 
GBI. 

L'angle ABH > HBL *, puifi-iyr,>fn- 
que lef rayon GB paf&nt dans un 
milieiL.moins dénie ^.auJieu d^. 
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fuivre la ligne droke GBL , s^é- 
carte de la perpendiculaire U&' 
yeisA» 

Proposition III. 

S 9^ Qj^^^ ra)w» emn dans un^ 
N milieu par un point j ou quil en/orU' 
par le même point , f angle iincli^ 
naijon dans leprenuer cas efi angle 
rompM dans It fécond ^ comme fân^ 
gle dinclinaifon dans le fécond efi 
angle rompu dans le premier^ 
%./#. Que Tangle A B H. foi t angle 
d'inclinaifon dans le premier cas > 
&rangleGBI, angle rompu: je 
dis que Tairgle GBL fuppofë an*^ 
gle d'inclinaifon dans le fécond i 
<;as^rang]e ABH fera Pangle rom^ç 

pu; 

L*obftacIe ^ en B au prolonge-* 
nent dire£t BK ou BL étant le 
raêmé y il détournera autant BA^i 
de BLy que BG de BK: don0: 
l^ngle de réfraâion ABL == 
€BIL. DîaiUeuc& lande LBHas=: 
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SBI (oppcfé au fonunet : donc : 
laagle ABH c^ KBI fera ran^e 

EuDoxn> Auffi j que let rayons^^. 
d'une Bougie allumée traverfant: 
^ ci:y#al: tombent fur un endroit ; 
après la rëfradion : fi Ton porta 
la bougie dans cet endroit , oit . 
voit les rayons réunis , aprèà la ré- 
fisaâion^ dans 'Celui où la Bougits^. 
^ît d^abord, 

S(X.ARîsrE. Et parconl^quent^ jw^,«4d. 
pgifque dans le paflàge de Taîr 
dans le verre , le Sinus H A ==î Klk 
de l'angle d'înclmaifon eft au Si- 
nus, HL:^ GI de Pangle rompu , 
comme i à 2 * ; ^ dé Pair- dans *N.fj.:. 
Stau > comme 4 à 5 ^i au paflkge ^j^./^,, 
du y erre dans l'air , le Sinua GI 
de l'inciinaiCbn fera au Sinus HA* 
de Pangle K)mpu> comme 233 ; , 
& de leau dans: l'air ^ comme 5 ^ 

D'ailleurs , comme le Sinus de*r 
l'tngle G6I eâ double du Sinu&::> 



f, 
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Fangle GBK ^ A BL , au paf^ 
fiige du verre dans Tair le Sinus 
de rinclinaifon GBI fera doubl» 
du Sinus de Tangle. de réfraâioa 
ABL, 

éi. Enfin , connoiJfanPMn- angle 
d inclinai/on & f angle rompu cor^ 
refpondant } faut-il trouver la rai^ 
fon du Sinus Jtun angle, é^inclinaijbrt^ 
quelconque àlanglevron^u^ danr 
les réjraâions au paffage de F air 
^ dans te au ou dans le verre % du verre: 
ou de f eau dans P air ^ h 

Je fais une jségle de trois ^ ÔC ye- 
dis: comme le. Sinusj de l'incita 
naifon conntae: eft au Sinus de^ 
langle rompu j correfpondant &' 
connu , ainfi le Sinus deTincli- 
naifon 1 donnée ?i Tangle rompu* 
qu'on civerche ; & le quatrième • 
?*2\^<5'o. terme eft cet angle rompu "!" : car ' 
au paflagederair dans île verre >-^ 
le Sinus de Tioclinaifon eft con-^ 
flamment comme 3 à 2 } dii veare- 
daas l'air:^ çamme.2.à 3 > de Tait ; 

daosis 
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Satis Teau ^ comme 4 à 3 ; deTeau 
dansTair ^ comme 534. 

Après cela ne pouvons •nous 
point examiner les réfradtions par-» 
tïculiéres des rayons dans les fur- 
faces planes? 

- EiTDoxE. Je compte bien que 
nous le ferons dès demain* 



n 
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III. ENTRETIEN. 

Sur la Réfraâlion dans les Surfaces 
pîanes^ m Jphériques. 

EuDoxE^X T Ous voyeas ces 

y traits divers ,- Eu- 
doxe» 

• EvDoxi£. Et je vois dans ces 
traits^ ce femble^ les inflexions ^ 
lesdsreâipns , les mouvemens des 
rayons rompus dans les différent 
tes Surfaces» 

Triste. Et ce que ces traits ne 
font que dédgner / quelques Pro-. 
Tome J IL E 
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pofitions l'exprimeront uq jwtt 
|)lus diflinâement. 

P RO POSITION ï. 

j^,T2* ^^' ^' deuxrayons parallèles AD^*. 
BEytombent obHquementfur un Plam 
refraâifLtF , i7j demeur&rom /patal^ 
Jeles après la refr^âîon. 

Je dis que les rayons Tompus 
DM & ËC font parallèles. * 

Les angles d'incidence AI>E^ 
BEF font égaux {a) ; & par con- 
iëqtient les angles d'inclinaifoii 
ADG , BEH , qui fcoit leurs com- 

Ëlémens : donc les Sinus AG ^ 
^H>om inême raifon aux Sinus 
MI 9 CK ^ des angles rompus 
^N.^o. MDI , CEK * : ainfi, les angles 
MDI^ CËK 9 ayant mên»e'raifoii 
à deox grandeurs égales » ibnt 
égaux {b) : donc les angles aigus 
LDM , DEC , étant complé- 
* mens d'angles égaux^fom égaux: 

(a) Géométtîe.^ N, 104. 
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donc les rayons rompus DM ôc 
ïie font ps^ralleles; ^ * -' 

Db-lâ > fi ron préfêilte dbîîqtiç. 
itieiir au Soleil un Verre plkn de 
îîctix côrés , les rayons en fortent 
^talleles comme ils y font entrés, 
« avec même mclrnaifon. 



'..: 
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• ' ■ 

": il^p Un rayi>n'éjlpnpfndict(faire 
^ nnïSuTfaceicowh, (ptanà Uejlper- 
Jffètdku'Iairà â titr Plan tangent a» 

- 5î «C; eu •pTÈïpettdiicdàîrc au «^./^ 
Plan DE , qui touthe la Surface 
xourbeKCL au pointC,je dis que 
BC €!ll ûérpehdiculaire àlâ Surfa- 
ce KCL yiju'il ne panche pas plus 
^'in'eÔréJîtiWd^ l'autre, ou que 

Sdît^K-^angertre ei =t CH. 

Les angles, H.C M, IÇM> 
faits par la perpèii(iîpu.lairç conti- 
nuée BCM (écant <lJFei<^ «^iâé s^ 
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i:ônféquent égaux (a) , &, les côy» 
tés CH, CM, & CI. CM , ;gij^ 
les comprennent , ^ux ; les 
Triangles C H M , CI JVl font 
égaux {b) : donc Tangle CMH 
^N.jf. = CMI , donc Tare CK=CL '•' ^ 

'donc le Sedeur îACK^JACL{4 
donc le Segment CkH =ÇL1 ; 
& par conlj^cjuent rai;gle:;K.CH 

^Lcr. 

(f^. Derll, un rayon perf^n!* 
diculaire à la Surface d'un? Sphé^ 
xe pafTe par le centre iÔcVilpjdC* 
fe par le centre ^ il èft përpendw 
culaire à la Surface^ ^ini^^iiefe 

r^,i^.^ompt point*. ^'^^ '/ ; -^ 
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Proposition III., , . 

6^. Un rayon qui torfike]0i/i^H^ 
ment fur une Surface ffhèxjme,^ cim^ 
vexe ou concave ^fe rortipty comme 



(<i) Géométrie , N. ^j. 
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s^il tomboit fur un Plan tangent au 
ftjrint divcrdeyitei . ' ^ 

*'* C^ttimé \dL ff^ttc circulaire eff ^' 
Cémijofée de 4rgnes droites jnft- 
ffîîherrt petites (^r), la Surface (phè- 
rique eft compefée de Surfaces 
planes infiniment petites. Cela 
ftfppofé; JâStitfàce (phérîque ôt 
k Plan . tan^ent^ ont une partie 
éjgmîfiijne infîn?^^ petite,. Or 
!è;ray6îi mHrrirpcnt délié fe rompt 
3ans cette pattîe commune: donc 
flfe râmpt contme s^ïl tomboit fur 
BTv^fan'tàh^enit *au {)ôînt d*incl* 



^(f.- L^ r^dw AB quipajfè (tun^g'f4i 
fnUfetrffioinx "denfè dans une^Sphéfe 
parallèlement à) axe CpFdehi 
Sphère , le^encùnt^é après ^ne (impie 
fifraSlîop^u-delà du centre E. 

\^: lie dëmi-dîamétre EB <jut . 
ta du centre E au point de réftac- 

'^ (A Géométrie , K. \Z\* 
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tion B , eft perpendiculî^ire à Ëh 
W^4. Surface GDH * ;4pnc l^BK dk^ 
*M47. Taxe de xékfiQ^ * i^ donc le- 
xay on parallèle ÀB . qpi tend d'a^^ 
bord direftcmeiit. vers 1 , 5 apptcH 
chanta après la fjéfraâion, de 1 axe^ 
♦M4p. de réfraction EBK * , tend vers. 
Taxe CDF dela^piiérc, Ôcleren^ 
contre enfim,. . ' / V . , , 

2^ L anglê^'de réfra£Uon,FBÊ 

çft plus petit que. langle . d'incli^. 

♦v4^.naifon ÉBI^i^isAÉK *. D^ le- 

^-^^- rayon romp^feî^CaifaAt avec Taxe. 

doit rencontrer l'axe iCDF;da 1» 
Sphère au-delà du centre É • fça-^ 
voir on F, feu efitfcôA > : • 
^ tf/. EuDoxE. Ici deux Pro- 

blèmes viennent s oiîrir 3 ce fem^ 

blCt^" . . • ; ,. 

• ConnoiJ^mr la dilÏ4mç^Bh=sr^Q 
4^ point de r^fr^aipn B a;te CF^ 

^^««^ vS]pÀ/r^ trapJ^Mantc^ avcçfon 
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^mi- diamètre ED = EB; trouver 
h point F où le rayon AB qui vient, 
du milieu plus rare parallèlement à 
Taxe Q¥ ^ doit rencontrer Paxe mi* 
mu après une feadè r^aÛion.- 

/Triste, i^. L'angle en L eft 
^roit ^ puifque BL j naefure de la^^ 
éiftance , eft fuppofée perpcndi-. 
eulaire fur CF (a). Ainflconnoif- 
fant les côtés BL & EF , je con- 
iioîtrai par la Trigonométrie (b) 
le côté EL & l^angle LEB =« 
EBI alterne 5= ABK.oppofé au 
fommct & angle d mclinaifbn *. . *n.4*. 

a"". Comme je connois la raifon^ 
dti Sinus de Fangle* d mclinaifony 
auSinus deranglerompu^connoit- 
fant l'angle d'inclinaifon ABK » 
j^aurai par une régie de trois le 
-Sinus de langle rompu EBF *. »2^,^/^ 

5^ Connoiffant les angles BLE> 
LBE , EBF , je connois & l an- 
gle LBF compofé des angles^con^ 

(a) Géométrie , M. 34. . 
m Trigomomeaie t . Nr « f • 

Ë ni) 
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nus LBE , EBF , & par confô- 

quent l'angle BFL (a)^ 

Enfin y connoiiTant les angles 
^u Triangle FBL avec un côté 
BL,je connois le côté LF (^) , qui 
avecDL, refte du demi-diamé- 
îre connu ED^mé donne le point 
de rencontre K 

Problème II. 

• • • 

i^ig*T4' 6B. EifDOXB. Trouver dans la 
même hypothèjè , la difiance FE dm 
foint de rencontfe F au centre E» » 
. Ariste. De DF connue , j'ôte 
le demi diamètre connu ED ^ & 
ie refte eft la diilance FE qu'il 
falloit trouver. 

Proposition V. 

. . 6^. Le ra^on qui tombe de Fait 
Jur une Surf ace fphérique de Ferre 
far aile lemem à taxe , doit rencon-* 
4xer taxe à la difiance c^un diamètre 



\ 



^) Géométrie » N. 112. 
h) Trigonométrie, N* H^ 
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&* demi , fi fon ri a égard quà laré^ 
'fraôiion quife faitaupaffage de tait 
dans le Verte^ 

Soient BC rayon d'încidenee P^g-^?- 
parallele à Taxe MHFi BCD== 
jECG, angle d^înclinaifon; FCG 
angle rompa , dont le Sinus eft 
au Sinus de l'inclinaifon eomme 
a à j * î^enfin > ECF angle dé '^^4x^ 
réfraftion , troifième partie de Tin^ 
dinaifon puîfque l'angle FCG en 
comprend deux ; BCF rayon rom- 
pu rencontrant ^axe^ en F > GH 
^=^ CG^demi-diamétrede^ia Sur- 
face fphérique. . . 
JedisqueFH = 3GH. 

Le Sinus de Tangle CFG 
a== ECF alterne {a) eft la moitié 
du Sinus de l'angle çompu FCG t 
or ces angles aigus font comme 
leurs Sinus , ou à peu près (A) ; ÔC 
leurs Sinus font'comme leurs CQr^ 

(<i) Géométriis , K. loi. 
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tés oppofés {c) : donaCG = GH^ 
fera moitié de GF : donc fi ron* 
ajoute GH à GF , la toute FH 
fera triple du demi^diamétre CGp^ 
«GH, ouFH=3GH. . 

Enfin , de la réfraâibn dans les- 
Surfaces planes ou fphériques >. 
mes idées me conduifent àlaré^ 
fta£l(on dans les Verres plans «^ 
ieonvexes. 

£i7D0XE.,Et je vous fuis toa- 
jpurs volontiers : mais quelque^ 
fois un peu de repos fait qaogin 
avance plus». 
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IV. ENTRETIEN-. 

Sur. la Réfraâion dans ks Perret 
p/an-'convexess 

EirDPXE,\T Ovs comptiez: 

V peut-être j Arifte ^ 
fiir un Ibifir de quelques jours ;. 
.Ôc il faut dès aujourd'hui vous ex« 
pliquer fur les Verrez plan-coh-- 
; vexes* 

. ^RjsTB.Yous êtes t<?u)ours at-^ 
têntif , Ëudoxe ,. à me mettre fut- 
les cfaofes qui me fqm quelque:: 
l^laifir. Expliquons-nous donc* 

70. lierre plan- convexe , eft unî\ 
Verre dont une Surface eftj^lane 
& Pautre cor^vexe.. . . ,' 

, yj. Lenttlk^ un Verre -djé fir 

£are lenticulaire. On imagme \^ 
entille dans la Sphère dont elle 
feit partie. La partie .de Taxe to*. 
ittl^ laquelle ttavjeife.laXpntiUe^^, 
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xn eft l'axe> c eft la ligiie qui me- 
fure fa plus graitde épaifleur. Le 
Toyn de la Lentille èft le point > 
* ou . elle réunit les rayons. Le 
'Verre plan convexe eft enefôrt^ 
4e Lentille à caufe de (a convexi- 
té* Celapoféi 

" t • ^ 

PROPOSITfpN.L 

Wlgaf^ jfl^ Dans un J^'erré plàn-convê^e 

ABC , iarc CE compris entre taxe 

yOf & m rayon PÉH parnilele â 

taxe y 'efi la méfmh dé torigii '$incli^ 

«^//â» geh=^i5ef:' . t r m 

' Soît hxe àmcîdpriç^ GEF': 
aînfi GEH fera angle d^inçlînaî- 
*l/.4j:fon*. 

^ Et je dis que Farfc CE eft me- 
iurçde Fa^gléGEH. ' ' -^ 
; , LVrtgle GEH = DEF/oppo^ 
fé au fbmmet; & Pangle DEF 
''r^ ÈFC alterne (^) i or lare CE 
eft mefure die Fangle aa centra 

(4) Géométrie , N» xôxi». ' - 



SDR lA DïOPTRIQUE. €l - 

. MP<:(h): donc Tare CE 6Û lâe-' 
fiire de f angle GEH. ' 

Proposition ilL . 

• • • . • 

y j. Dans lé Pierre flan-convexe^ 
ie Té^onqui tombe Jur le Planparat^ 

Ulemetft4 1^^^ » ^^ renconttrerrPaxe 
i^enarifra^iomrl V' ; * . ^ 

Soit BCb , Vètte^ pIàtt-coti--i%./7* 
vexe t^intî io Pi«a 4^P;pppofé 
directement au Solçil > ou à un 
autre objet lumineux ; EC âxe de . . . ^ , 
la cçayexité prolongé en G | 
FÊ , riybri ^àlïfeîe à fâxe & geti 
pendiculaîre fùrjil5. . . . , -^ 

Je "dis que le rayait FB ; : rôtfe4 

{m enB , rencoiltfera f asce pro- 
ongéECG.- •- 

1*. Le^ laïpn EB *paràllelp à 
l^e pçiticnfncùlaireEcÇÏ', tam- 
t^aôt pérpeadiÈuliâtetnéri^ 
Siirïace. flaneî pâfle- faojs ié rom^ - 
prèjùfqu a la Stiilficc^ côovexc *i*N.jfi 
a». Mais FB paflarit enfin d'un' 






«nilîeu plus denfe dans un Énfliett 
.plus rare , au lieu d'aller droir cm 
Ky s'âoigne dcilsicpçrpeiidiciH 
i(2Ul4'. laire LBI /''^ faifant un angle 
GBK avec le prolongenrem di- 
-tcSt BK^ & s'approchant de Taxe 
tECG : donc FBVvà ifehStttreii 

^ V * • ' ' f / ^ -^ 
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tencbnirè ïaxh^, iaj^ànce (aÇ d» 
^ffiifft, de rencdlhtre tj' â ta Suf^cé^rê^ 
jtAâivjEfj^ tfi double du dem^dtaïné- 

tre €ï di U convexité UCÙ^ oUÀ 



après, la r^ra£^^ 



7^ Dans le Pierre plan^con^ékes. 




" r- -j- -^ V -i^-n ^'^'-y'r^ . i 

Je dt«mièi1SC=?2ÇaL. 



'* 



, ^ Î^UL yà{l9|;e du V^^if re^âaîïé Pàîli 

te, .ouiiifi -cTe rafiafè cftat îîWaâîôk 
^ kBL —ï^m eft doûMe <fà' SînuS 

de l^ngle de réfràiStîbh KBG;=si 
'^;sr.*o. BVjCf alterne * : donc le Sinus^de 

l'angle ronipû^L£f@V&|^l^i^dn(iit 



'V 

«SUR LA DlOPTRTQUE^ HSg 

âe Tobtus GBI ^ eft au Sinus do 
â^angle BGC comme ? à i. Mais 
dans^lcTriangle obtus^angle BIG^ 
le côté GCI eftau eôtéBI=CI, 
comme le Sinus du Xupplément 
1.BG auSinus de raagleBGC {a). 
Donc GCI. CI : : }.u Donc 

y.^. De-là, i^ Xepoktt dei%.x3y 

tcncontte, ou le Foyer G ^ fo 

trouve à un diamètre de laSur^^. 

>*e convexe BGD. 

' 7(f. iMJn'raryôn parti du Fcïfei 

G'ôc rompu en fe; par la Surfkce 

-çon^ex^edela dttm«-Len«îllêy for- 

tira parallèlement à Taxe GCË z 

puifquil féra^cbmine leiâyon romv 

pu > nui revenant fur; fes pss te*^ 

prend /ar première !dirè£6<*n "*!, "^if^f^i 

77/ £trpD3rE. Et par <?ofri^ 
i^uent , fi les rày<>tisjp«tfe tfuh 
point qurfoitàla ^^flhwice d'oii 
diamètre de fe Steftiee cckwefiS 
oppofée du Verre* plaii-coiiVéxe^ - 

. ;(a) Trigonométrie, K.-^i , V« '^ ^ '^^ ' 



J 

'f4 IV» Entrbtien 

viennent obliquement fe rompre 
dans la Surface; p ils feront paraile* j 
les à Taxe après la réfraâion. 
. Ariste. La conféquence me 
paroît jufte« 

ProI^ôsïtion IV. 

yB.Damleyerreplan-cofivexep 
^kiprifente fa çotruexitéi ^ objet ^ 
au Soleii^ vm exemple , les rayoni 
parallèles à t^xey vont rencontrer 
taxe à P extrémité du diamètre ^ ou 
tnviron $ effès^deux r^aSions ^ 
fwe. en extfranfyfa^tre enfmam. 
*ig.i8.^ Spiènt EGD Verre plan-con- 
vexe y dont la convexité £DO 
Xiegarde le Soleil ; FCh«CL> 
rsyon 4 'incidence prolongé^ par 
.rallole à NMP 5 pacalléleà Taxe 
Q%L 4e la convexité i HCI > axe 
d'incideoce ou de réfriâion i 
FCI=HCL , angle d'inclinair 
(on i KCL , angle de réfraâion 
- fait au paflage .C de lair dans 1q 
•s. 49. Verre ♦ ; J&MP = KCL, à eau- 

le 



<;<•■' 
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fe dé robïîque CM coupant deu» 
ï^aralleles (^) ; QKM=KMPa^ 
terne ( * > 35= G M N: appofé air 
femîtiet y 6c angle d mclinaifob 
au paflTage M du Verre dans L'air> 
^AfK', ang^ede réfraôran ;K^ 
point de rencontre^ à l'extrémité* 
dû diiamétflie âc'deml DK^^ après 
1a rtéâ?aâion acr paflfage de Taii 
dans le Verce *•; Q^, poînrde ren-*N'^j»- 
contre ^ après la réfraâioiy au> paf*^ 
fege dui Verre dans Pair : 
' Je dis que QD eft le diain6i;c^ 
ou à< peu. près^ 

• AtipaflageduVerre dans Taîr,, 
I» Sînus de rinclînaifon QK1V£ 
c=|(LMP=CMN, eftdoubledu» 
^ino$^ de: la rëfradion QMK * : /^-ifin. 
•dont dans le Triangle MQKL y. lie: 
coté QM eftv doublé de QK fr);. 

Or QM =5 Q Dyil n'y a gdéresr. 
é^ difCérence qu?une petite partiie: 

^) Trigonométrie, N. tfJR» 

(t)iwa: N. 6.^ 
Totmlll. W 



66 T^.'SMtit^S^T.X^^: 
de J'épaiffcur de làfLootllIe* DonÇ 
QD=^QK:dDncKP«5*5QKr 
Mais KD oxn DK vaut trois 

I demi- diamètres > ou On dlamiétre 

I ' ) r & demi. Donc QD vaut détodcr 
I mi-diaméfresjdonc <^D eftiè dia^- 

[^ métrc^ ou à: peu prèSé ! 

y p. EuDoxiB. En utr mot ;, l^ 
rayons qui tombent pacallcletnenf.: 
< à Taxe fur la Surface convexe d'un 
Verre plan - convexe -rencontre^ 
ront l'axe à Ja, diftance d*un diar. 
*^-^^--,métre & demi *, par i^cfScacè de . 
la prepîkiète réfraÛion ; par la fer 
0ondc^iffràâ:ion ^à la diftance du ! 
diamètre ,,ou à peu près , com- 
me it. arrive lorfque les rayons^ 
•' rorabéac parallèlement/ fur le 

*n.T4. iPlî^^*'* ^^^ 9 Atifte , fi lé- Yeittet, 
eft convexe des deux côtés . • w . 

Màismé C eft le fujêt d'un- En*- 
ttîctieo^,,,&'uneoceafî6n de vousv. 
revoir ::çar^ je ménage àc: mdlti- 
pfiè ces QCfiiiiioflte aut At qu©: ^: 
iV gma»,- ' 



SUR LA DioPTKlQUE. 6'J 



V. ENTRETIEN, 

Sktr la RéfraSiionr dans Us f^erres^ 
convexei des deux câtés^. 

^M^DOXE.XT Ous fçavez , Arii 

V fte ^ de quoi il ed"' 
.^^ftîon. Venons d'abord au fait;:- 
^RiSTBé Volomieis." 

Proposition: IL 

B&. Uni^errw également c^nveias: 
disdëux'c^tés réunitles rayons ypor^ 
Tidkles à f axe^^autanr du centre Mr 
f^xonvexité.. , * , 

Soit ^luOS y^^ilt^^coïiyJÇi%^ 

également desi deux côt^s , & 

formé de deox'ibgjiieBS de^phér 
res égales;^ ' .,': 

Je dis que lé |îoîiit H y qù 'fer 
fayon EC parallèle à l'ajce FCxv^ 
ÉBDContrêra raxe ^apiifès ^ur.rrf^ 
^dioQs I eÔ le ^cèittœ dè^ i^ârc 

JKij 



(SS V. Entretier 
ÎBLD , ou que HL eft demi-dia»- 
métré , à peu près. - 

1°. Par la première réfraûion: 

feulé au paffage Cde l'air dans le 

Verre , le rayon EC renconwc- 

roit l'asce au point G ,. enfocte que 

^^ *i»/.tfp. GL feroit diamètre 6c demi *. 

2^. Regardons BKD comme 
une furface plane de la moitié B- 
DL de la Lentille : l'angle d'in- 

^Na8 clinaifon en K fera €KN * «= 
MKQ oppofé au fommet ; 6c l'an- 
gle GKO^ fera angle de réfrac* 

*N.7«.'tion j, moitié de l'inclinaifon * j, 
' pL y diamètre., 

5,°: Du centce F de Tare BSD ^ 
Je tire FKR :wl'angle d'inclinaifort. 
•^•^-GKR * > MKG de la valeur de 
.l'angi^Mi^K = NKF ,.oppofé au. 
foramer, = KFH alterne , =s F- 
UK.(a) ,.ks ligpes HK &c. FK fup- 
pofêes partir dès. centres ,, étant 
égales 5j dii. moins. fenfîWej»em% 



SUR EA DiOPTRIQUE. €f 

4^«. A la foFtie du verre y Taiw 
gle de réfraâîoA eft la moitié de 
rinclinaifon'^ : donc à caufe de*^**f< 
la convexité BSD ^ Tangle de ré* 
fraâion doit croître aurdefKis de 
la réfradion OKG qui fecok eau- 
fée par lar futs^ce- plane. BKD.j^ 
d« là moitié de langleMKRsss 
NKF oppofé au fommet , = 
KFHatternc,= FHK. 

Donc Fangle de réfraâion. H- 
KO qui doitétre la moitié de l'iiv 
clinaifon M^KR^FHK*, fem*^*^^ 
la moitié de Tangle FHK : donc 
l^àngle HOK fera» aufli moitié deu 
l'angle extérieur FHK (^i) , puiir- 
que l'angle extérieur FHK. vaur 
les deux intérieurs HKQ ^HOK:^. 
donc^te coté KH = HO : 

Mais KH'= HL^ difFérence,, 
Képaiflèur même de la Lentille 
éhnt comptée pour rien.:, donc: 

HL = HO.. 

DoncHOeft demi-diamétretj^ 

• jà) Géométrie ,N; lïïÇt-' * 



-GU la moitié du diamètre LO , St 
par cDaTéquentilL dcoù-diamé-!' 

tteè- 

» 

8 lé EiFJOoxEk^ De4à y R les . 
ayons viennent dti centre ou dw- 
-£oyer Hv/lés rayons rompus fe^ 
.jDont pacalleles à l'axe. 

jiRisTB^JiC deviendra CE»-, 



Proposition 

81. Dans un Verre cmvexe der^ 
deux cStés j Its rayons qui viennent 
de. P extrémité dun diamètre ^ Je réu- 
niront à f extrémité de Poutre. 
B^o^ Soit BCDIEH, Verre convere^ 
des deux côtés ; CG ^diamètre duv 
Segment BCDs ËF^ diamètre du;:. 
fSegment HEB; E^. Corps lumt^ 
neux : je dis que lès rayons FB ,^ 
KD :, partis de F le.réuniront ert^ 

Dàits les dëmr*LehtîUes^ ^ oir . 
dans les Verres plans-convexes^^^ 
iès rayons qui. weanenr de Textr^V 

mkéJl Qu.(ldudiâniétre>r ibrten^ 



dti Verre parallèles à Taxe*: doric *n.77^ 
ils- fokti paialiehss3 éÊï& h.hcnr- 
^lior : i^onc les rayons xQnapus 
oH jDI^iji font parallèles dans la 
LentiUe 9 venant à forûr par la^ 
Surface ;çonvexçHEl5,.fë réunî-^ 
jpr^t ^. reitrémit^ du diamètre "*! : "Wjf* 
donc les rayons FB , FD partis 
de F fç . ré junîrpnt en G* . 

^^)îiEuD0XE. Ainfi Jesri^m 
fartis dep/usprès , feront , ce/èm* 
hîe' y pius divergents à. la [ortie , ê( 
la.. Lentille. 



.. r 



\^RisrE. Les rsyons ATBHC ^ Tig.111: 
AÏÏJC qui viennent de Textrcmi- 
téA d'ua.diamétre AK,fe réunif^ 
fentà réxtrémiré e dePautre liC*..*^^S2i> 
^es rayons EBP!, EDG, partis 
4^rl*extrémitë E du dènii-diamc- 
tte,jfottent parallèles "•": donc lés*^»^^- 
«ayons parais de priîs près feront: 
.gpis^iivergentsu, • 
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, #7» * V» EntreIttett 

« • ♦ . ' . . '. . • . • 

• P R 0*0 SIT li O M I:V- 

^^. Une Sphère entière exfofee a» 
Soleity réunira les r ayons hors et ellc^ 
même à la dijlance de la^ quatrième 
partie du diamètre , ou et peu Près. 
' *«r.^4i Soit ABCn Sphère dfc V erre ; 
El, axe de^ la Sphéte ,. oa rayoïi 
Çaffant par le centre F; Ï)G> par- 
tie de 1 axe égale à la quatrième^ 

partie du. diamètre AD y ^^ ^ P^* 
près- 

Je dis que le rayon HB pa^ 

• rallele à Taxé El rencontrera» 

l'axe au' point (s ; on fbppofe 

que HB neft pas éloigné die: 

PaxeEL 

I:"*. Par la première réfra ^îon^ 
en B', le rayon parallèle HB rén- 
contreroit Taxe en r,.c^ëft- à-dire^ 
^.- à utt diamètre & demi *'•. 

2P. Que le rayon rorapù B^col^ 
ge laîcirconfércnce en'C : & par 
G tirez^ Taxe de réfradiott FCK : 
lande- BCF=: tCKL oppofé- ai» 

unimejE: 
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îommet fera angle d'inclinaifon * : *}f,^s^ 
GCI , angle de réfraâion*, fera «2^7.4^. 
moitié de l'angle ICK *\, puif-^jv.^o. 
qu'au paffage du Verre dans l'air , 
l'angle de réfradion eft moitié de 
l'inclinaifon. 

3^. L'angle GIC eft aufïî moi- 
tié de ICK : car puifque FD= 
DI * ^ & qu'une perpendiculaire *N.^^ 
CD 9 tirée de C à l'axe El tom- 
be ftir D , ou prefque fur D , il fe 
fera deux Triangles égaux FCD , 
DCI (a) : DoncFC=CI, & l'an^ 
gleIFC=CIR 

Ot Pangle extérieur ICK=5 
IFC -H CIF = 2IFC (b) : donc 
l'angle GIC =i ICK ; donc Pan- 
gle GCI j moitié de l'angle ICK > 
eft égal à GIC j & le côté GI 

Mais GD =GC ^ à peu près i 
donc DG = GI , à peu près : or 



î 



a) Géométrie , N. x J^. 

»n)id. N. II?. 

(c) Trigonométrie-, N. 6u 

Tome IIL 



-7if 'V\ ËNTXETIEIÎ 

Dleftdemi-diamétre : donc DG,' 
iiiji peu moindre que Gîy eft un 
.^peu moindre que la moitié da 

demi-diamétre, ou que laquatriè- 
ime partie du diamètre. Dbnc le 
.rayon HB rencontrera l'axe hors 

de la Sphère en G , ou à la qua- 
ctrième partie du diamètre , à peu 
jpr.ès. 

Proposition V. 

Bj. Si un rayon tombe parallèle^ 
binent à H axe fur une Sphère plus pe- 
itite y la réfraâion fera plus grande 
e^ue s* il tomboit de même fur une 
Sphère plus grande* 
rVig.i3- Soient B , point d'incidence 
dans une Sphère pluspetite;M-^ 
point d'incidence dans une Sphè- 
re plus grande ; A MB, rayon pa- 
rallèle à l'axe CD: je dis que la 
'rèftadion fera plus grande en B,^ 
-qu'en M. 

ABK , angle d'înclinaifon fur 
>,iP/.i4î.Ia Sphère plus petite * , vaut avec 
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^fangle ABD , deux droits {a)^ 
À MN = BMD , an^le d'inclinai- 
fon fur la Sphère plus grande > ne 
vaut point deux droits avec Tan- 
àlc ABD , puifqu'il faut y ajouter 
FangleBDM(è): donc rinclinai- 
fon fera plus grande en B , fur la 
Sphère plus petite. Or la réfrac- 
- tion répond à rînclinaifon , celle- 
là étant la troifième partie de cel- 
le-ci au paflage de l'air dans le 
Verre * : donc la réiiradion fera jfjy^^^^ 
plus grande en B qu'en M. 
• 86. fyjDoxE.IÎ fuit de-làf ce 
mefemble , que^dam la Sphère plus 
petite y les rayons rompus enjbrtant , 
Je réuniront aune moindre diftance. 

, y^RiSTE. La réfraftion IBK 3%^^. 
rentrée B étant plus grande * , l'in-. *^\8s. 
çlinaifon BCF =:; ICK à lafortie 
C en eft plus grande , puifque 
Fangle extérieur B C F = 1 C K 
vaut les intérieurs oppofés IBK , 

1 (tf) Géométrie , N. ^/J 
'm Ibid/N. 1»». 



^6 V. Entretien 
BKC {a) : donc la féconde réfrac- 
♦/^^o. ^^<^^ GCl en fera plus grande * : 
donc l'angle DCG en fera plus 
petit , & par conféqucnt le côté 
oppofé DG, plus petit (b) : ainfî : 
le Foyer G fera plus proche de la 
Sphère {c). 

Proposition VL 

^7- Enfin ^ tous les Pierres conve^ 
xes peignent au Foyer limage del *ob^ 
jet dans unefituation renverpe {d). 
Bg.24' Je dis que le point A^ quixft à 
droite dans Pobjet AG, çloit pa- 
roître à gauche en B à la diflance 

(4) Géométrie ) N. iif*; 
(i^j Trigonométrie , N. 61. 

(c) Le P. Dechalles prétend que les Len- 
tilles Elliptiques ou Paraboliques , ne valent 
pas mieux que les Sphériques , & que ce que 
Defcartes a dit là-defTus , & les Machines 
qu*il a décrites à ce fujet , font hagatellei , 
Dupt. L. I. p. ^45« 

(d) Le Foyer a quelque étendue 9 comme 
on le peut voir dans le cercle lumineux qui 
paroît au Foyer d'une Lentille préfe&tée aa 
Soleii 
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Ju Foyer C j dans la bafe BC , 
tandis que !« point G paroîtra en 

i=\ Quaftd le rayon AD fera 
ronipu à Tenrr^e D, Tangle rom- 
pu ËDF fera à Tanglç d^nclinai- 
ibn ADG comme 2 a 3 * : donc ^N.jji- 
le rayon ronipu DE doit fe trou^ 
ver à gauche de Taxe GC du Vep^ 
j?e convexe, 

iz^i^Le cayonEB forti du Verre 
dans Pair , s*éloignant de Taxe de 
réfradion KH * j continuera de *N.^. 
s'éloigner de l'axe GC* 

3^ Les rayons partis du: même- 
point A de l'objet éloigné, venant . 
parallèlement tomber fur le Verre 
convexe * , fe réuniffent autour du *N.^ji 
Fdyer après la féconde réfrac- 
tion*: donc le rayon AI rencoiv- *>f.so.. 
tirera le rayon AD en B. 

Donc le point A paroîtra en B^,. 
tandis que le point G paroîtra en* 
C , le rayon perpendiculaire tCé^ 
tant détourné nulle part *. • *jVl^^> 

Giijj 
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Par la même raifon , ce qui efl: j 

à gauche > ira fe peindre à droite* „ 

88. EÛDOXE. j^ujfi les objets 
paroijjent renverfes ftfir un Carton 
placé à la dijîance du Foyer. 

figas. y^/îiSTB, Et fi après la première 
image renverfée AB par le pre-^ 
mier Verre convexe EF , on pla*- 
xe encore un Verre convexe GH, 
enforte que^l'image AB renverfée 
' par le premier , fe trouve à Tex- 
trémité de l'un des diamètres du 
fécond GH > l'image paroîtra à 
l'extrémité IK. de l'autre diamètre 

*jyr.52. du fécond * , dans une fituatior^ 

»j^^^ renverfée* ; c'eft-à-dire, que l'i- 
mage renverfée par le premier 
Verre feraredreflee parle fécond. 
8$. Enfin y comme le lierre con-- . 
vexe raprocke de F axe les rayons 
parallèles à taxe y le Verre conca^ 
lie les en écart t. 

Fig.26. Car le rayon AB parallèle i Ta- 
xe CD , tombant'obliquement fur 
la Surfacc<:oncave EBF fe rompt 
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au pafTageB de l'air dans le Verrej 
& le rayon rompu BH s'étant rap- 
proché de la perpendiculairerGB 
H-BC%fe rompt encore à la fortie *N^Oé 
H du Verre dans l'arr , pour fui- 
vce unediredionHIqui Téloigne 
de la perpendiculaire KD *. :*n.^. 

Or par ces deux réfraâians , 
le rayon total ABHI s'écarte de. 
Taxe CD. 

EuDoxE. Je me trompé ^^ 
Arifte ; ou ce que nous avons dk: 
nous conduit à l'examen des chô- 
fes qui fe paflTent dans nqs yeux 
au moment de la Vifion. . *• 

Ariste. AuflTi dans mon fyftê* 
me y c'eft l'œil qui vient s'offrir 
d'abord , & la Vifion doit être^- 
l'objet de .notre premier Entre*: - 
tien. 






■a 
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Il » 



VL ENTRETIEN, 



EuDoxE. X T Ous allez donc ^ 



Sur la yifioit 

V Arifte , démêler le 
jeu des rayons dans Toeil , & me 
faire voir ce qui fe pafTe dans le 
fond de mes yeux , quand je vois. 

JURISTE. CcquePexpérience & 
la raifon fembleront me dire la 
deflus , je le redirai daqs le mê- 
me ordre. La Phyfique pourra fer- 
vir à éclairer les JVtathématiques 
mêmes* Commençons par noua 
rappeller quelque chofe de la 
ftruaure de r(Eil. 

L'CEil eft une efpéce de globe y 
un peu allongé , compofé d'hu- 
meurs & de membranes. 

^0. Trois forte? d'humeurs dans, 
r(Eil , TAqueu^ , la Vitrée,, la 
Cryftalline, 
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L'humeur aqueufc A eft une FtgAT^ 
matière fluide , comme Tcau, 
tranfparente > & qui remplit la 
panie antérieure de l'CEil. 

L'humeur vitrée B, plus folide > 
plus abondante ^ & plus tranfpa:^ 
jcente , occupe la partie poftérieu- 
i:e de TCEiK 

L'hun.eur ctyflalline C , plus 
iblide. que la vitrée;, & tranfpa- 
rente comme le Cryftal > eft pla- 
cée entre ia vitrée & Taqueufe , 
& les lîgamens Ciliaîres DD. 

Le Cryftallin eft affez convexe 
des deux côtés , fphérique par de- 
vant , un peu plus pointu par detr- 
rlere.. 

La figure de Thumeur aqueufë 
eft convexe par devant , concave: 
par derrière pour s'accommoder 
à la figure du Cryftallin. 

La figure de l'humeur vitrée 
eft convexe par derrière , concar 
ye par devant pour contenir la 
Ipaaiç poftérieure du Cryftallin». 
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^l. Autour des humeurs^ on 
diftingue plufieurs membranes ,. 
furtout la Cornée , la Choroïde y 
la Rétine. 

La Cornée a deux parties y la 
poftérieure EEeft opaque & du- 
re ; lantéricure FF qui eft figurée 
en portion de Sphère, eft tranfpa- 
rente comme de la Corne, 
. La partie antérieure* HH de la 
Choroïde eft PUvée. L'Uvée qui 
n eft point tranfparente , laifle une 
ouverture qui eft la Prunelle. La 
Prunelle eft au milieu d'un cercle 
<jui s'appelle PIris. L'Iris nage 
dans l'humeur aqueufe. 
. La Rétine LL eft un tiffii ve- 
louté de petits filets très-déliés, 
4jui fortent du Nerf optique M. 
-Ce Nerf qui part du Cerveau , eft 
une efpéce de moelle enfermée 
dans un canal : & qui s'épanouit 
(Sn filets dans le fond de r<Eil. 

Rappellons^nous encore quel*^ 
ques obfervationsfondées fur Tex-- 
géûence.. 
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I. . 

jp2. Le même point d'un ob- 
jet fe voit de tous côtés: donc 
il envoyé des rayons de toutes 

farts. Auffîles rayons dirigés par 
objet total vers TCEii , font unç 
forte de Pinceau , de Cône , ou 
de Pyramide optique dont le fonï- 
met eft dans PCEil , & la bafe fur 
la Surface.de l'objet. . 

IL 

p^. L'objet paroît à Pextrémîté 
du rayon droit qui en porte Tim- 
preffion dansTCEil., 

Allons maintenant de Propofi- 
tions en Propofitions , Eudoxe^ 
& allant pas à pas , nous pourrons 
voir enfin ce qui fe paffe dak^s le 
fçnd dé nos yeux.. 

Proposition L 

p/f. Le rayon Jimple AB ^«^7^^^^^^; 
iiè perpendiculairement fnr tOeil^ 
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les humeurs y ne fe rompt point en 
les traverfant. 

. Il ne trouve pas plus de réfi- 
ftanee d'un côté que de l'autre; 

fij.j^, rien qui le détourne : donc , &e** 
yj*. Ce rayon perpendiculaire 
AB , eft le rayon principal yYAxe 
. optique , ouF Axe de vifion. 

AinfîTAxe optique ne fe rompt 
point. 

mg^p. j>(^. De-là , l'Axe optique CD 
parti du côté gauche ae l'objet y 
portera fon impreffion fur le côt^ 
droit D- de la Rétine ; & l'Axe op- 
tique BË parti du côté droit B de 
l'objet, portera fon impreffion fur 
le côté gauche E de la Rétine. 

Proposition IL 

^7. Les rayons obliques & Jint' 
m iS.P^^^ AXH , AZH , qui compofent 
avec t. Axe optique ABD un Cône 
ou un Pinceau , vont ^après s être- 
kartéî , fe réunir dans un point D^ 
de tAx^ optiqtk. 
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1^ Les rayons AXH, AZH, 
^ui viennent tomber obliquement, 
fur la Surface convexe de Fhu- 
meur aqueufe y paQant de l'air 
dans un milieu plus denfe ^ s'ap- 
prochent 4^ la perpendiculaire 

ol^. Paflant obliquement de Phu- 
meur aqueufe dans le Cryftallin , 
c'eft-à-dire , dans un milieu plus 
denfe , ils s'approchent encore 
de la perpendiculaire P *. *N.4oj 

3^. Paflant obliquement du Cry- 
ftallin dans l'humeur vitrée , c^eft- 
à-dire , d'un milieu plus denfe 
dans un milieu plus rare * , ils s'é- *n.^o; 
ioîgnent de la perpendiculaire 

Or ces rayons raprochés d a- * 
bord de la perpendiculaire en H 
& P , puis éloignés en N , font 
dirigés vers un point D de l'Axe 
optique : donc ils vont s'y réunir. 

Aufli préfentez à la lumière 
d'une Bougie la partie antérieure 
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' du Cryftallin couverte d'un papîér 
•percé de deux trous : les rayons 
iroat fe réunir derrière le Cryftat- 
ilin {a). 

Proposition UT. 

pS» Les rayons fe réunijfent fur 
la Rétine. 

Otez à la partie ppftériéure d'un 

Mxilde Bœuf tué récemment, fon 

envelope groffiéte, enforte qu'on 

apperçoive l'humeur vitrée j mais 

faus , endommager la membrane 

tHr 18 W ^^*5 pourquoi le point A v& par le 

*^* * môyeade TAxe optique ABD & des rayons 

Qbltques APP » ne paroit-il qu'en un endroit 

. A ) qu'à Textréhiité du rayon droit ABD*^ 

non en p , par exeniiple , ou le rayon* oblN* 

^ ^ que DPE aboutiroit? Le rayon droit ABD 

qui traverfe les humeurs perpendiculaire- 

**J^ ?o î'^^'^î^ ^^^^ réfradîonfenfîble^eft plus fort; 

*'^^* 8c la Rétine étant faite en voûte , le point 

frappé B ne peut céder que fuivant la direo- ' 

tion perpendiculaire. Ainfî dans la voûte 

HKI , la Pierre K frappée perpendiculaire- 

* ment fuivant la direâion LK^Sc obliquement 

felon^ la direâion MK > ne peut céder que 

- dans la diredion perpendiculaire LK. 
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qui l'environne : placez la PruneU 

/le de l'œil vis-a-vis d!un trdU qiii 

.donne accès à la lumière dans une 

Chambre obfcure: vous voyez les 

^objets extérieurs» peints diftindé- 

ment fur la Rétine : donc les 

rayons y portent les images des 

objets ; & :pîir conféquent les 

.rayons s'y réuniflent, 

EuDoxE. Enfin , félon les loix 
de runioif de TA me & du Corps., 
.à Toccafion de Pimpreffion portée 
,par le Nerf optique, de la Rétine 
jufqu'au fiége des fondions de 
rEfp'rit , r Ame apperçoit les ob- 
jets yôc c'eft la Vifîon {a) ; & il eft 

(é) Sous la Kétîne & fur la Choroïde îm- 
-niédiatetnent i on obferye une/ubAancecraf- 
• fe & noire qui couvre la Choroïde : de-là , 
i^. La Choroïde n'eft propre à recevoir ni à 
faire palTer au fîcge de TAme Timpreffion des 
rayons. £llen'clTd^|| pas proprement Tor- 
■gane de la vâè. ^^ 

i<^. Comme la Rétine reçoit Timpreffion 
des rayons réunis , ou les images des objets * , * j^^of . 
''&qu'eUe fort en filets déliés du Nerf optique*, *j^^o/, 
xcUe G& propre à faire ..paJÛièr cette impreffion 
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clair , ce femble > que fi rimage 
qui occafioiuie immédiatement la 
perception ^ eft plus grande ou 
plus petite > Tobjet paroîtra plus 
grand ou plus petit. N'eft-ce pas 
là votre penfée , Arifte. 
Triste. Oui. 

pROPOsitiûN IV. 

^^. Lfis images des objets /ont 
renvèrjees fur la Rétine. 
f^.2Q. L^ rayon BE parti de l'extré- 
inité droite B de l'objet tombant 
perpendiculairement fur la partie ^ 
droite du globe de r(Eil , doit s en 
aller par le centre F aboutir au | 
point oppofé E dans le côté gau- 
che de la Rétine. Le rayon CD 
1)arti de Pextrémité gauche C de | 
'objet doit aboutir par la même 
raifon au point oppofé D dans le 
côté droit y fail^ avec le rayon 

jjurquWfiégè <Ie l'Ame, où les Nerfs abou- • 
tiffent ; & on la regarde comme Torgane àe 
vue*. 

6E 
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BE des angles oppofés au fom- 
mer. 

Donc ce qui eft à droite dans* 
Tobjet^eft peint à gauche fur la Ré* 
tïne ; & ajacontraire , ce qui eft à- 
gauche ,-eft peint à droite. Dona 
les images des objets font renver^- 
fées furTa Rétinei 

Auffî mettez devant là Prun^Ua; 
de l'œil de Bœuf une Bougie allu-»- 
. mée^ & v^us verrez- la flamme-* 
rcnverfée fur la Rétine- 

EuBoxE. Le Cryftallîh ' fâîr eœ 
forn^e de Verre convexe^doitten^ 
verfer l'image des objets * : mai3r*W**flF* 
Bbbjet ne de vroit- il point paroîtreu 
dans la (ituàtion de rimage f . 

JURISTE. Non.- 

Prop.osition V^- 

L00\ Quoique k s images der^- 
jits fuient renv^rfies dans té fond^dè^ 
tœtlj induit voir Us aèjftsJansJeurr 
J,t9uuiomnafureIU. 

Je dis que la flamaïC-ED\'reii^%.i!^ 
TumelIL. Hi 
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yerfée fur la Rétine , doit paroîtrc: 
dans fa fituatioh naturelle BC. ^ 
Le ra^dn DC qui peint la pôin* 
te C de la flamme dans la partie 
inférieure D de la Rétine, pa0aât 
parle centre de Tœil aboutit ex^ 
térieurenient à la pointe même de 
la flamme. Le rayon EB qui peint 
la bafe 6 de la flamme dans la par- 
tie fupérîeure E de la Rétine,, 
aboutit extérieurement à la bafis : 

*2V;><^.^ïnême * : or l'Ame rapporte nar 

^ 4> tureilement à rextrémité extérîeu-- 
re du rayon droit , où de TAxe- 

'yà.^-^. optique ,^*ce qu'il repréfente * : 
donc là^ointe G & la bafe B de ^ 
la flamme doivfentparoître où el- 
les font : donc là ■ flamine ED> 
renverféë fur la Rétine doit paroi- 
ti:e dans fa frtùation naturelle BC. , 

rig,2s^ 1.0 ik 3Dë"là I ^ Deux objets B,. 

C V donft les rayons tombent fur ^ 

» différente^ parties E, D de la Ré- ^^ 

tine , paroîtrQm,.e8L. dfis. ,ei)4j:ipît& A 
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Car par l'impreffion faite en E 
l*bbjet B paroîtra à l'extrémité de 
PAxe optique EB ; & par Tim- 
preffion reçue en D, l'objet pa- 
roîtra à l'extrémité de l'Axe DC * v*^9S^ - 
-or ces deux rayons qiii fe eroifènt - 
enF, centre de la Rétipe, vont/ 
aboutir néceffairement k des en^ 
<3roits différents^, faifant'des ,an* - 
gles oppofés au fommet.% 

2^ S'ii arrive que le mêni^qb'*#;^^^v 
jet envoyé deux rayoïis perpendi-' - 
culaires fur deux points différents^ 
£^ T^yàtwÈ^tmt^ il paroî^a,en^> 
-deux endrwii: car il fera vu fui- 
-va^la ligne dfbîte 'EF -+-FB dtt-î 
B> & fuivantla ligne DJP-+-FC.-^ 
•ten C. 

3 ®: ' Si lés rayons partis du mê^^- 
me point de- l'objet tombent» furr*: 
divers points^de la Rétine ^ robjèt vt 
i)sroîiraven divers' endroits y ,l0t :: 
^téiblément v. donc riawge fera-^i 
.cenfufe ôc foiblés - 
4^. Si les:.rayonsf§rtis:de divers* 
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points fe réunifTent dans le mêmer 
point de la Rétine^ divers points 
de Tobjet paroîtront au même enr- 
droit : donc l'image fera confu(e«. 

Ainfi pour tracer fur ta Retins 
une image diftinde , il faut , & que 
les rayons partis d'un point àç 
l'objet fe^réuniffent fur le même 
point de la Rétine ^ ôc que \c%, 
rayons partis de divers points fe: 
réunifient fur des points, diffé- 
rents, 

10 if On appelle Angle ùpti*- 

que y ou de vidon^ J|fe|tgl^ formé' 

f^ar les rayons prîn<i||^ux ^ ou par 
es Axes optiqua6 y qui viensent: 
des extrémités oppofées de l'ob- 
jet , & font , après s'être croifé$. 
dans la fubftance de Tocil , un an- 
gle oppofé au.fommet; & l'on? 
nomme Foyer le point où 1«. 
rayons fe réuniffent. La grandeur- 
qui paroît fqus l'Angle, optique efl: 
Wbjetafparenu. 
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Proposition VI.. 

10^» Les objets vus fous un an^ 
gleplus grand parottr ont f lus grands. 

Je dis que AC y vu fous l'angle F/f.j/4\ 
ABC > DBE^paroîtra plus grand 
que.DË. 

Puifqucrangle ABC> DBE-,. 
l!ângle FBG>HBI oppofé de: 
même au fommet : donc les cô— 
tés BF^.BG , BH & BI qui font 
rayons- du même cercle , étant 
égaux , r^ FG> HI : donc l'ob- 
jet AC traée furla Rétine une plus 
grande image que DE :.donc AC : 
paroîtra: plus grand*. *n^^?. 

Par la même raifon, les- objets 
vus fous un angle plus petit , pa-- 
roîtront plus petits, i égaux, fous le: 
même angle.., 

lO^é. Voulez- vous voir- maîn* 
tenant, Eudoxe ,,d.ans une. forte 
de Chambré obfcurc, , ce qui fe* 
pafTè dans le. fond de. votre, œil zxii 
mpmcïit.dela vifionf: . 



1 
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EuDojcE. Volontiers. :/^ ♦ 
Akiste. Je mets une LeirtîIIè: 
^dahs un trou circulaire d^uh doigt: 
de diamètre y. environ^ fait dans 
une Fenêtre ; & je re<jois la Lu* 
jnière fur un drap blanc étendu 
perpendiculairement vis-à-vis le 
trou. 

Bgj2. ï ^* La Lentille IK réunît en M v 
les rayons partis de L , ou en bas 
les rayons a en haut ; & en D les 
xayons de N , ou en haut les 
/rayons d'en bas* D^é4|:, Timage^ 
DM de l'objet NL eft renverfée. 

*^N*;)cr. fnr le drapblanc»^. Ainfile Cry-- 
ftallin , qui eft une forte de Verre 
lenticulaire, porte ôcrenverfe les: 

''N.$B. images fur la Rétine**. 

'^;^^': 10$. 2^PiQsrangle MRD = 

^g'Jz. LRN oppofé au fommet & formé 

, par les Axes optiques eft grand, 

plus rimage MD fur le drap eft 

grande , & plus l'objet .paroît 

^ grand. Ainfi plus FÂngle optique, 

^p^^ ' ou. jde.vifîan.l'im grand ^>pl^^ 



-plus • Yôhjm paroîtta' g^ând ; & ' 
les objets vûi fous ie même anr- 
^le paroîtrpnt ^gaux* , 
. ZO^. f% Si Iç: (irfif. blanc efli pl^ ^«•'^^- 
/éioigAe d©:fe Lentille Z, l'inijâg* 
^T de Vobj^t AB tracée fbûs le 
nfjémeangl^fefa plus grande ;: je 
<iis que Timage en ST. fera plils. 
grande qu-en XY , parce que le^v 
Axçs optiques BYX, AXS aWwi- 
p?©nt'à des points plusf écartés S,T* . 
.Aisriplos la Eétine eft «loigiaée 
dtf'Cryftanin> pliisrimage tracée 
fur la RétinaXera grande, le refte 

loj. 4^. Si le drap cûphs pxhi F^g^jj^i:. 
de la Lcntilk Z, l'image XY efl 
j^us petite , parce que ;les "rayoOi . 
AZX y BZY aboutiffent à des 
ppints X,Y moins écartés que ^S ^ .. 
T..ArnGpl>u^ia. Rétme eft proche . 
du Cryitallin>. plus l'image fur la . 
Jtétîofe'ibriif'petite > Ife nd^ 
- ^ 'Âq8ï: ^*::^^ i©:: drap CKLrjeÔ mpj^^^^ 
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trop loin de la Lentille FGr> 1*^ 
mage eft fbible & confufe , parce 
que les rayons A B L , A I) K. 
AEC partis d'un point A de Tobt- 
jet , ne tombent fur le drâp^CKL 
qu*éparpillés après leur réunion, 
dans le Foyer H^ & mêlés avec 
des rayons* étranges où partie 
d'autres points. Ainfi la R^étincr 
trop éloignée du Cryftâllin ne rcr 
cevra que des images foibles & 
confùfes'và une juftediftance^ ou* 
dans le Foyer, elle aura ^des ima- 
ges vives & diftînâes. 

de la Lentille FG, l'image eft foi- 
ble & confufe , parce que lesi 
rayons tombentfur le drap II avant 
leur réunion dans le Foyer H", & 
qu^alors coupant^ dès rayons qui- 
viennent d'autres points , ils fe* 
trouvent mêfés. avec dea rayonsi 
étrangers.- 

Ainfî 4a Rétine trop^voifihedùî 
©ryflallin ne rccevnuque des ima- 
ges^ 



SUR LA DiOPTRIQUE. P7 

ges foibles & confufes. 

ÎIO. 7®. Sil'on couvre une par- Pîg,j^- 
tîe D de la Lentille FG^ l'image 
'de l'objet entier ne laiflepas de le 
peindre fur le drap, parce qu'il 
y a encore des rayons ABL , 
AEC , &c. de chaque point qui 
tombent fur le drap : mais corn- 
nie il y a moins de rayons effica- 
ces , Pimage efl: plus foible. Ainfi 
le Gryftallin fe trouvant couvert 
en partie d'une efpéce deTaye, 
Vimage deFobjet entier ne laiflera 
pas de fe graver fur la Rétine ; 
mais elle fera plus foible> faute de 
rayons efficaces. 

m. 8^ Enfin je couvre hFig.j/. 
Lentille , enforte que la lumière 
n'entre que par deux endroits B , 
C ; je difpofe un Carton pour la 
recevoir, & je préfente une Bou- 
gie en D : les rayons fe réufiiflent 
en E qui devient un point lumi- 
neux, je recule la Bougie & la 
place en F'i & les rayons fe réu- 
. Tome IIL I 
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niflent en G , plus près de la Leii-^ 
tille , les rayons partis .de plus 
loin étant rnoins divergents à la 
W^.fortie delà Lentille *-:ain(î le mê- 
me Cryftallin réunit plus loin de 
lui les rayons qui viennent de 
^ plus près i plus près , ceux qui 
viennent de plus loin. De-là , fi 
l'image des objets vus de prèsicft 
diftindé , l'image des objets vus 
.de loin fera confufe , parce que 
les rayons venus de loin fe réuni- 
ront avant que de tomber fur la 
Rétine. Si Pimage des objets vus 
de loin efl diftinâe , l'image des 
objets vus de près fera confufe^ 
parce que les rayons venus de 
près , ne fe réuniront qu'au delà 
de la Rétine. 

EuDoxE. Vous trouverez enco^ 
re j ce mefemhle^ dans ce que nous 
4ivons^it j ce qui fait la différence 
des vues kngues & des vues courû- 
tes. 

11%. Amiste, J appelle vues 
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longues celles qui voyenrdiftinc- 
tement les objets éloignés y 6c 
<:onfufément les objets voifins. 
*C'eftle défaut ordinaire des Vieil- 
lards, Ainfi comme l'apparence 
-^de Fobjet répond à l'image tracée 
fur la Rétine * , il faut que dans *N.pf. 
les vues longues y les images des 
objets éloignés foient dîftindes fur 
la Rétine^ & que les images des 
objets voifins y foient confufes. 

11^. Les vues courtes font cet- 
>les qui voient diftîndement les ob- 
jets qui font proches , & confufé- 
ment ceux qui font éloignésj ainfi 
les vues courtes ont les Images 
des objets qui font proches , tra- 
cées diftinâement fur la Rétine , 
& les images des objets éloignés^ 
confufément, 
De-là, 

L 

I J^. Si la dijiance de la Rétine ^ 
G au CryjlalUn BC ejl trop petite y ^* 

s T • * 
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cejl une vue longue. 

Les rayons FRG , FLG , par- 
tis de l'objet éloigné F fe trouve- 
ront réunis fur la Rétine G ; les 
rayons DHE, DIE , partis de 
l'objet voifin D , ne fe réuniront 

* A^; qu'au-delà en E * : donc l'image 
///. de l'objet éloigné fera diftin^^e fur 

la Rétine , l'image deTobjet voi- 

* ^ fin y fera foible ôc confufe*.Donc 

* ^ c eft une vue longue ^. 

m. Ainfi comme le Verre convexe 
4c^^^ rend les rayons convergents* , il 
corrigera le défaut des vues lon- 
gues. 

I L 

^ ' II ^. Si la Rétine eft trop éloi* 

gîté e y ce(t. une vue courte. 

Fig.jS. Les rayons DHE , DIE partis 

de l'pbjet voifin D feront réunis 

ftjr la Rétine E ; les rayons FKG , 

' FLG partis de l'objet éloigné 
F • feront réunis en G avant 

; * que de rencontrer la Rétine E* : 
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donc l'image de l'objet voifin D • 
fera diftinde ; celle de Pobjet éloi- 
gné^ F fera confufe * : donc c'eft * ^• 
une vue courte *. ^^*'n. 

Aînfi comme le Verre conca- ^^^• 
ve rend les rayons divergents * ^*n.88, 
il corrigera le défaut des vues 
courtes, 

* m. 

Il(f. Si le Cryjîallin ejlfegment 
dune Sphère trop grande ^ àejl une 
vue longue. 

Les rayons DHE, DIE, par-Hg.i/. 
tîs de l'objet voifin D j iront fe 
réunir en E au-delà de la Rétine 
G *, la Sphère plus grande réu^^^-^o. 
niflant les objets plus loin {a) ; les 
rayons FKG:, FLG partis de Pob- 
jet éloigné F pourront fe réunir ^ 



\ 



(/) La Lentille qui eftfegment cl*unc Sphè- 
re plus petite , trace fur le papier Timage di£- 
tiiiifte de l'objet à une moindre diftance , que 
la Lentille qui eft fegment d'une Sphère plus 
grande. 

I iij 
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* *^-fur la Rétine G*; donc c'eft une* 
v-ue longue {a). 

IV. 

Hg,i/, ^ ^ 7* ^' ^^ Cryjlallin BC eji Seg- 

(a) Dans un âge avancé , d^ûrdinaire on \i^ 
mieux à une certaine diftance que de près » 
les caraâères éloignés d*un pied ou cleux » 
que d*un demi -pied. Ceft que la Rétine fe 
trouvant trop proche du Cryuallin^ les rayonm 
qui viennent de près, ne font pas réunis en- 
core , quand ils tombent fur la Rétine. 

AU contraire ^ les rayons qui viennent de > 
plus loin , fe trouvent réunis fur la Rétine. 

Mais pourquoi dans un âge avancé la Rétî- . 
ne fe trouve-t-elle trop près duCryftallin 
pour recevoir les rayons réunis ? 

Cela peut venir de plufieurs caufes. i°. Le- 
Nerf optique qui fe refferre , tireToeil en de-^ 
dans y comme il paroit aflez dansles Viellards^. 
dont les yeux font moins faillants en dehors 
que dans les jeunes gens ; & la Rétine arrê- 
tée par rOs de la tcte ,fe trouve trop près du., 
Cryftallin. 

zo, Sx l'âge vient à deffecher les fibres qui 
font le tiffu des lîgamens ciliaires ^ ils appla- 
tiffent , en fe relTerrant , la membrane qui en- . 
velope le Cryftallin, à peu près ^ comme une 
^ Bourfe dontron tire les cotés oppofés, s'ap- 
platit; & le Cryftallin prend en s'applatiiTant 
lui-même > la ngure d'un fegment de Sphère 
plus grande « qui rendant les rayons plus di« . 
yergents ^ les réunit plus tard & plus loin. 
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mdnt dune Sphère trop' petite y c^efi 
une vue courte. 

Dans une Sphère plus petite , 
îes rayons rompus en fortant fe 
^uniffent à une moindre diftan- 
ee * : aind le Cryftallin trop petit *n.B6. 
BC réunira en G trop près de lui, 
avant la Rétine E , îes rayons 
FKG,FLG partis de f objet éloi- 
gné F : mais il réunira fur la Ré- 
tine E les rayons DHÈ , DIE ^ 
partis de l'objet voifin D * : donc j^r^* 
e*eft une vue courte *. ♦ s. 

Enfin, les Télefcopes, les Mi- ^^^* 
cxofcopes , les Lunetcs qui fup- 
pléent aux défauts de la vue , ne 
méritent-ils pas que nous nous 
réuniffions pour voir comment ils 
y fuppléent ? 

EuDoxE. Ou plutôt, eft-ilun 
fijjet qui le mérite mieux f 
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■■^— ~ Il ■ I ■ I I — ^M^ 

VIL ENTRETIEN. 

Sur les Téle/copes. 

EuDoxE.XT Oilà des Télefco- 

V . pes i & vous allez, 
Arifte , nous montrer la route que 
les rayons y tiennent pour rap- 
procher de nous les objets les 
plus éloignés. 

JURISTE. Je dirai du nioins ma 
penfée: là-deflus nVexpliquant à 



ma manière. 



Ii8. D'abord le Télefcope eft 
un Tuyau , qui par le moyen de 
plufieurs Verres, femble rappro- 
cher en effet les objets , ôc les 
jrend plus diftincts. 

l/j>w:Le Verre qui. eft le plqs 

f)rès de l'objet eft \0bje6iify'&i ce- 
ui qui èft plus proche de l'œil 
VOculaire. S"\\ y a plus de deux 
Verres dans, la Lunette ^ il n y a 



■* ■ _ 
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qu'un Objeâif ; les autres font 
Oculaires. 

izo. Deux fortes de Télefco- 
pes , r Aftronomique & le Terre- ' 
ftre. Le Télefcope Aftronomique 
eft compofé d'un Objectif con- 
vexe ou pian - convexe & d'un 
Oculaire convexe. 

LeTélefcope Terreftre ©ft com- 
pofé de plus de deux Verres ; or- 
dinairement d'unObjedif, &de 
trois Oculaires. • 

Faur-il conftruîre un Télefco- 
pe Aftronomique ?- 

EuDoxE. Commençons par là; 
llME. Triste. Hé bien , i^.Fig.jff. 
J^infére à l'extrémité d'un tuyau 
un Objedif C plan-convexe ou 
convexe des deux côtés , & qui 
foit portion d'une Sphère plus 

grande. _ • 

2^. Je mets à Pautre extrémité 
du tuyau un Oculaire G convexe 
des deux côtés , & qui foit por- 
tion d'une Sphère plus petite ylo^ 



tx)& VIL EntreTiew 
plaçant à une jufte diftance dvt 

• N. Foyer commun. Ceft un Télef- 
^^* çope Aftronomique *• 

Et je dis que roeil placé au 
Foyer de l'Oculaire , verra Pob- 
jçt diftinûemenr, dans une fitua- 
tion renverfée , & groflî dans la 
raifon de la diftance du Foyer de 
llOculâire à la diftance du Foyer 
de rObjeaif. 

L 

%22. Vobjet paraîtra diftihSt'.^ 
1°. Comme les objets vus au" 
Télefcope Aftronomique^ font 
fort éloignés , les rayons partis du 
même point viennent partllcle- 
»^,^ ment tomber fur PObje£lif* : 
donc ils fe réuniront à quelque 
jî/.7^, diftance du Verre*-, 

2,^. L'endroit où les rayons fe- 
ront réunis par TObjeÊlif , eft le 

* N. Foyer même de TOculaire * y 
f^* puifque c'eftun Foyer commun: 

donc les rayons qui s'étant croi- 
£éé dans ce Ebyer ^. viendront fa 
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[ipre dans l'Oculaire , en forti--' 
jftont parallèles *. *i/.î/j 

Or les objets éloignés vus par 
^es rayons parallèles paroiffent 
^iftinfts , parce que ces rayons 
«'étant pas divergents , font tous-, 
cfBcaces , ou portent tous leutr 
împreffion fur lorgane de la vue :. 
donc Tobjet paroîtra diftinû», 

I !.. 

11^. L^objet par^iirarenvirfé.. 

Soit A Foyer commun desF/^.idt: 
dieux Verres C , G ; BC diftance 
îs= C A. Un^ rayon X)BE parti du 
côté droit D de Tobjet doi^paflef 
par B * : donc B étant Foyer du ^//.^jjyi 
Verre C , le rayon EF fortî de 
rObjedif après deux réfra£lîons > 
fera parallèle à Taxe BG * i & par '♦j^*/; 
conféquent rompu par l'Oculaire 
FG^ il rencontrera Taxe dans le 
Foyer H de TOculaire G*.. «W.Joj 

Ainfi > comme Tœil eft dans le 
loyer H , ou auprès > le point D 
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« 

du côté droit de l'objet paroîtra 
dans la ligne droite FH y tandis 
que le point I du milieu paroîtra 
ÎN.^i.dans Taxe ICG *. Donc ce qui 
eft à droite doit paroître à gau- 
che^ & au contraire : donc l'objet 
paroîtra renverfé. 

I I I. 

11^. V objet paroîtra augmenté 
dans la raifon de la dijlance du Foyer 
de P Oculaire à la difîance du Foyer 
defObjeôlif. 

Je dis que Tobjet vu fans Té- 
' ' lefcope eft à l'objet vu au Télet 
cope , cortime la dîftance du 
Foyer de l'Oculaire à la diftance 
du Foyer de rObjedif. 
mg.j^. 1^. L objet ID vir du point H , 
ou du point B , le refte égal , 
c'eft même chofe , à caufe de la 
grande diftance BI qui rend infen- 
iîble la diftance BH. 

2^ Le demi-diamétre ID vu 
au Télefcope , eft vu fous Tanglç 
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FHG * ; ainfi GF eft l'objet ID * n. 
TU au Télefcopé *. ^V'j/. 

3^ Soit AG=GH, diûznce 102. " 
du Foyer H à POculaire G : les 
angles en G étant 'droits & com- 
pris entre côtés égaux , les deux 
Triangles AFG , HFG fpnt 
égaux (a) ; donc l'angle FHA =î 
F AH. Ainfi GF vu de A ou de 
H , c'eft même chofe ) Sf. Ton 
peut regarder AG comme la di- 
ftance du Foyer de POcuIaire. 

4^. Tirez AL pardJele à MF, 
Se à BË : donc l'angle GAL = 
GMF -= CBE [b) = DBI oppofé 
au fommet , angle fous lequel 
ID paroît à la (impie vue. 

Ainfi GL:ç=:ID vûfans Télef- 
copé , comme GF = ID vu au 
Télefcopé. 

j^ BM = EF entre mêmes 
parallèles BE, MF, & CG = 
EF entre mêmes patallelçs CE> 

(tf) Géométrie, N. 13^. 

(i.) Ibid, N. 104. , . 
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GF (a) : donc BM = CG ^ deax 
grandeurs égales à une EF étam 
égales entrelles. Donc fi de CG 
=BMron ôte la quantité com- 
mune CM , refte GM == BC àh 
Sfiance du Foyer de rObjeâif. 

Il fuffit donc de prouver que 
<ÎL. GF : : AG. GM- 

^ Or puifque Tangle tommufl 
<j eft droit , & que Tangle G AL 
= GMF , les deux Triangles 
I.AG, FMG font femblablcs {è) ^ 
^onc GL. GF : : AG. GM (c). 

11^. De-là 1®. Comme la dî- 
ftance du Foyer à la Lentille eft 
le demi-diamétre dans le Verre 
•*ji/.8o. convexe des deux côtés % ou)c 
diamètre dans k Verre plan-con- 
vexe * 4 n rObjedif eft convexe 
^ des deux côtés , le Télefcopc 
augmente le demi- diamètre ap- 
parent de l'objet dans la raifoa 

[a) Géométrie » N* 40» 
[bS Ibid. N, I33' 
[c) Ibid. N. 1 50* 
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ffiu demi-diamétre de TOcuIaîrô 
;au ^emi-diamétre de TObjedifi 
..Si rObjedif eft plan-convexe^ 
J'accroiflement apparent fe fera 
>dans la raifon du demi-diamétre 
ide i'Oculaîre au diamiétre de 
JObjeaif. 

Ainfi , comme le demi-dîamé- 
?tri5 de rOculake eft contenu plus 
de fois dans le diamètre deTOb* 
jjeÊtîf , que dans fon demi-dîamé- 
«e , l'objet ID vu fans Télefco- 

?e eft contenu plus de fois dans 
objet apparent ID vu au Télet 
cope avec un Objeûif plan-con* 
vexe : doncleTélefcopeaugmen^ 
tera plus fi robjedif eft plan- con- 
vexe , que s'il étoit convexe de« 
deux côtés* 

Ii6. Si rOculaîre eft fegmetït 
d'une moindre Sphère , & TOb* 
jeÛif, d^une plus grande ; la raifon 
du demi-diamétre de FOculaire 
au dem>diamétre 9 ou au diamé* 
tre de rOjeâif en fera moindre^ 
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ou la diftance du Foyer de TOcu- 
laire fera contenue plus de fois 
dans celle du Foyer de rObjec- 
tif (^)> & par çonféquent l'objet 
* N. apparent en fera plus grand *. 
I24* jij. La diftance de rOculaîre 
à PObjedif eft compofée de cel- 
les des Foyers deTObjeâifÔc de 
rOculaire ; d'ailleurs la diftance 
du Foyer dans le Verre convexe 
des deux côtés eft le demi-diamé- 
»2^.go.tre *; dans le Verre plan-convexe, 
»^.7^.c'eft le diamètre*. Ainlî, la lon- 
gueur du Télefcope eft la fomme 
des demi-diatliétres des Verres (î 
rObjeâif eft convexe des deux 
côtés; c'eft la fomme du demi- 
diamétre de l'Oculaire & du dia- 
mètre de rObjeftif , iî robjedif 
eft plan-convexe.^ 

Mais parce que le demi-dîa- 
métre de l'Oculaire , eu égard au 
diamètre ou au demi-diamécre de 
l'ObjeÊlif, eft Fort petit , on dé. 

'(a). Géométrie , N; 393V' 

termine 
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termine la longueur du Télefco- 
pe fur le demi-diamétreoulediar 
nriétre de l'Objeftif ; la diftance 
du Foyer de rObjedifeft-elle de 
1 :2 pieds ? Ceft un Télefcope de 
X2. pieds (^•. \ . 

Ii8. êVdoxje; Mais ^ Arîfte/ 
avec votre Télefcpp€ ,3Con^i3,vénç, 
vous y prendriez-vous pour obier* 
ver y ou les Taches du Soleil, ou 
une Eclipfe de Soleil ? 

JURISTE. Ce font deux Problê* 
mes. 

Problème!.; . • 

/- • 

Obferver les Taches du Soleil avei 

un Télefcope. 

1^ Si Ton couvre tout TOb- 

(tf) Comme les vues courtes vpyent mieux 
par des rayons plus divergents , ou qui fe 
réuniifeijfplus loin * , ayant la Rétine trop^ ♦ M 
éloignée du Cryflallin ; \\ faut qu'elles ap ii$ ù^ 
prochent davantage TOculaire derObiedifii//. 
alors l'image qui eft dans le Foyer de TOb- 
jeâif , fera plus proche? de l'Oculaire ; & les 

Tome ï IL K 
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je^if , ne laiflant qu*un trou d'u- 
rre ligne de diamètre y on verra 
tout le Soleil impunément , par- 
ce qu'on le verra par rimprefîion 
de peu de rayons reçus dansTociL . 

2^ Sans couvrir PObjeftîf^des 
Verres plans colorés , de couleur 
verte fiit tout ^ mis devant POcu- 
laire j diminueront l'aâion des 
rayons. Deux Verres enfumés ,^ 
collés l'un contre Pautre ,la fii-, 
mée. ou la fuye en dedans , avec 
un contour de papier qui les tien- 
ne unis • , font très - bons pour : 
amortir la vivacité des rayons. 

3^ On peut recevoir la lumiè-^ 
r© du Soleil dans une chambre : 
obfcure par TObjeâif d'un. Tel eC? 
cope inféré ;dans une Boule de 
bois mobile , inférée elle-même 
dans une Fenêtre. Un Carton -, 
blanc, pofé.verticalçmçnt, •fur-ua:îi 

rayons re^us par rOcul^îre v veiïantdéplirf t. 
près , ils fortiront plus divergents ; & fe ré-'^ 

u^iffiuit plu? loîn.>;ifc ict feront Am h. Biti»e»L ,. 
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plan mobile^avancera ou reculera 
jufqu'à ce que l'image de cet 
Aftre fur le Carton foit diftinde 
&: éxadement terminée par un 
cercle qui fera parallèle au plan 
apparent du Soleil *. *n.jo. 

Un fil tendu par un plomh , 
coupant Fimage par le milieu^ 
tracera fur le Carton dans le cer- 
cle un filet d'ombre qui pourra 
férvîr à fixer la fituatîon des Ta- 
ches j que l'on gravera ou que Ion 
1)eindra furie Carton même dans 
es endroits où elles paroîtront ,.. 
obfervaiir fbr une Pendule Pin- 
ftànt de l'àppaiîtion de chacune 
dans tel point. 

Eu BOXE. Maïs comme Toeil^^ 
placé au Foyer du Télefcope ^ 
Aftronomique > voit les objets 
dan^ une fituation^rènverfée >r fcs 
Taches fémbierom aller ; ce fèm- 
ble ,. vers TOrient quandi^' elles 
avanceront vers l'Occident. 
yfeisr£/Gela eft vrai : mais 

Rii> 
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rOptique corrige l'erreur en nous 
avertiffant de placer à TOccident 
ce qui paroît vers l'Orient. 

Problème IL • 

• • • •" • • 

Obferver une, Rcîipfe dé. Soleil avec 

■ # 

1^ On obférve rEclipfe com- 
me les Taches. 

2^. Si. du point cprrefpondant 
au centre du Soleil furie Carton, 
l'on décrit un cercle égal à l'ima- 
gje du Soleil ,';que l'on divife le 
demi-diamétre en fix parties éga- 
les , & que par les divifions on 
décrive des cercles concentrî-* 
ques , Ton verra dans les différen- 
ces de l'ombre fur les divifipns 
difrerentes , de combien de par- 
ties ou de doigts eft TEclipfe* 

Enfin , comme le Télefcope 
Aftronomique repréfente diflinç- 
tement la grandeur apparente des 
Aiïrcs , & ,.qu'i] importe affcz peu 
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qu'ils paroiflent renverrés > ou 
lion, ce Telefçope eftbon pour 
Jes Aflres. Mais il n'eft pas égale- 
ment ton pour les objets terre^ 
.ftres ; le renverfement apparent 
empêche de discerner Tôbjet aur 
.tant qupn peut le faire avec le 
Télefcope Terreftre. Venons 
donc à ce Télefcope. 

_ s 

Conjiruir'e, un Tèkfaxpe terrejlre. 

j 2^. D'abord je place à Tex* 
trémité :antérieure d'un tuyau un '"^' 
Objedif D ^ convexe des deux 
côtés ou plan-convexe , qui foit 
fegment d'une plus grande Sphè- 
re. 

Enfuite, je mets trois Oculai- 
res O, I , L, convexes des deux 
côtés , & fegmens de Sphères 
égales entr'elléS , enforte que la 
diftance de Tune à l'autre foit la 
fomme des diftances des Foyers 
à^s deux. Ceflle Télefcope tSr- 
reftre. 
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Proposition I. 



Ijo. A'ceTélefc(^ y F objet pa^f 
nitra dijiinâf. ~ 

On regarde par ce Télefcope 

*ïf.i7; un objet éloigné. Ainfî les rayons- 

tomberont fur TObjeftif D de ce 

Télefcope*, comme fur FOb jec* 

'• tîf Cdu Télefcope Aflronomique : 

& le rayon ABCEG , après avoir 

paffé par le Foyer B de TObjec- 

tif ^ repréfentera diftinâemeiît en 

G fon objet A , comme le rayon 

DB E F H , après avoir pajfTé par 

le Foyer- B de l'Objeaif G , 

repréfente^ diftin£lement en: H 

♦K^objet D * , ôc par la même 

222^. raifon. , 

Or le rayon-^ EG HKM tient 
une route femblable à celle de 
ABCEG > puifque G eft Foyer du 
Verre I > comme o , du Verre D , 
& que la diftance des deux Ver^ 
re| 1 5 L ,.efl: la fomme^^dês diftan- 
ces de^leurs. Foyers ^.xommeJa 



:> 



,> 



SUR LA DiOPTRIQtTE.. lîj 

dîftance des deux- premiers Ver- 
res D, O * ; donc 1 objet étant *-ic? 
rfipréfemë diftindement en G ,/^^-* 
îtfera repréfenté diftifîdement cn^^^ 
M, Foyer du dernier Oculaire L*^ 
I Donc l'^ob jet parokra diftin£t, >. 

Proposi TI Olf IX 



l^l, Vobjet foTOîtraSdansfà^ 
n$ation naturelle. , 

Je disque Poeil en M verra le/^j:-^^^' 
ppint A, àdroite,.où.ileft. . 

En G j Foyer du premier Ocu-: 
làire, Toeil verroit lé point A > à\ 
gauche fuivant là* dîreâion du • 
rayon^eflScace GE *: donc en M * -if, ■. 
l«îl voyant le point A fuivantune ^^-?- 
direâtion contraireMK^.ilverra'î. 
ce point à droite. Donc Foeil verra i 
lé point A à droite* 

Auflî le rayon« KM^quî vient 
de la droite , étant^ continué juf? - - 
qucs dans lé fond dé l'œil y , por^ 
texa.ibn:impcefnQjaiOU i'image dû ji 
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[)oînt A dans le côté gauche dé 
. a Rétine*. 

Donc le point A doit paroître 

^N.fij.Qtï K* ; ou ce qui revient au mê- 

* JV.mênie , en A * : car la difFérenr 

'f^"^* ce de diftance BM eft infenfible y 

& LK , n'eft que AR vu au Té- 

lefcope {a). 

Proposition III. 

1^2. La grandeur apparente âè 

t objet croîtra dam la raifon de la 

distance du Foyer d'un Oculaire à la 

difiance du Foyer de tOb]e6lif. 

Fig.37* Je dis qu au Foyer M la gran- 

ffg.jj, 00 Pour dîfpofer les Verres méchanîque- 
lîient, i*^. JL'on regardera Tobjet au travers 
des deux premiers D , G , les rapprochant 
ou les éloignant jufqu'à ce que l'objet pa- 

* N. roïfle très-dîftîndement , mais renverfé *. 
724. 1°. L'on difpofera de même les deux au- 
tres Verres I , L , de manière qu'ils reprélen- 
tent fort dîftin<ftement l'objet , & renverfc, 

^'. Les deux oculaires I , L , étant dîfpo- 

* N. fés de Ja forte, on les approchera des pre- 
JJO. miers Verre<? D,0, jufqu'à ce que l'objet pa- 

'^^ iV.j:Qiiredifiinâ*& dans fa fituation naturelle ^ 

^sï» • deur 
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•deur apparente de Tobjet AR 
•croîtra dans la raifon de la diftan- 
<:e ML , à la diftance DB, qui eft 
la diftance de VObjcStifD à fon 
Foyer B. 

rar la conilruaion, EO=LK , 
^OG=ML; & l'angle droit 
EOG ==KLM : donc le Trian^ 
gle OEG = LKM ; & par con- 
fêquent l'angle LMR=EGO {a). 
Cela pofé ; au Foyer G , Tob- 
jet AR vu fous 1 angle EGO croî- 
tra dans la raifon d^ OG à DB *. * 
Or au Foyer M , ARvû fous le ^^4- 
«lême angle LMKi=EGOjCroî- 
tra de même * : donc au Foyer * >/ 
M la grandeur apparente de Tcb- ^ ^^• 
jet AR croîtra dans laraifon de la 
diftance ML ^ à la diftance DB. 

i^^. De-là 1°. On changera le 
Télefcope Aftronomique , en 
ôtant deux Oculaires , fans qu ily 
ait de changement dans la gran- 
deur apparente des objets , puif; 

(a) Géométrie , N. 13^/ 

Tome il L 
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que la grandeur apparente de l'ob- 
jet vu en M ou en G , eft la mê- 
* N. me *. 
^'^^' 2?. Comme la diftance récipro- 
que des Oculaires eft petite, fi 
l'on met trois Oculaires , le Télef- 
cope n en eft guéres plus long {a). 
EuDOXE. Et nous voyons enfin 
comment les meilleurs Télefco- 
pes rapprochent de nous les ob- 
jets fenfibles , mais éloignés, ter- 
reftres ou céleftes. 

Triste. Quand verrons nous 
comment les Microfcopes nous 
font difcernerles objets les moins 
fenfibles? 

EuDoxE. Le fujet pique trop 
ma curiofité pour ne me Tappel- 
ler pas bientôt ici. 

(^) Selon les Obfêrvatîons du P. Decha- 
les ) 1^. Il eft à propos de couvrir les extré- 
mités des Verres pour éviter une efpéced*Iris 
qui femble environner l'objet, i°. L*œildoit 
fe trouver dans Taxe Je tous les Verres. 3°» 
11 eft bon de noircir le tuyau en dedans, pour 
fabforber les rayons^inutiles* 
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VIII. ENTRETIEN- 

Sur les Microfcùpes. 

EuDoxEJiryk^ un moment de 
X temps à perdre > 
'Arîftei II faut que vous vous ex- 
pliquiez d^abord , & le plus vite 
qu'il fera poffible fur lès Microf- 
•copes. 

i^^ Ariste. \lé bien , le Mi- 
crofcbpe eft un înftrument qui re- 
préfente les petits objets & plus 
diftinflts & plus grands. Le Mi- 
crofcope fimple n'a qu'un Verre ; 
le Mîcrofcope compofé en aplu- 
fieurs- 

. Propo.sitio^i I. 

ï^^. Si ton met un^etit ohjetpig^jg^ 
Ah au Foyer du Pierre convexe CD 
d'un Mi crofcope ftmple , &^ que F œil 
Joît pktcejort près de Fritte coté de 

Lîj 
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la Lentille ; P.objet paroitm drJlinSL 
Puifque l'objet ÀB eft au Foyer 
de la Lentille , les^rayons paras 
de chaque point de l'ob/et feront 
*M.8i. parallèles en foptant *, 6c fans s'é- 
carter, tous reçus dans l'œil ; donc 
ils feront tous efficaces ; & venant 
fe réunir fur la Rétine , ils y for- 
jiieront une image vive :& diftinc* 
te* 

Proposition IL 



fg.jB^ 1^6. Dam ta. même hypothèfet 
r objet ABparoùra dans/àjîtaatm 
naturelle* 

Si le tàyon FG fe rompt en 
fortant de la Lentille ; après la ré- 
fraâion , il eft parallèle au rayon 

^N.^2. d'incidence BN * : car les parties 
oppofées N, F, de la Surface font 
deux Plans parallèles infiniment 

f^.^/. petits *• Donc le rayon total BN- 
JFG entré dans l'œil O comme 
s'il n^y avoir point de Verre , por- 
tant fon împredion en G ^ il en 
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eft deiîiê.me du rayon AH. Or fi 
rpn. ©toit la .Lentille CD, l'objet 
AB paroîtEoit dans fa fKuâtipn -na- 
tiarelle : donc il y parpîrta. . 

Auffî paf ' rimpre/fion faite enr 
G y Textrémit^ B doit paroître en? 
B ; par l'impreffion faite en H ^ 
l'autre extrémité A doit paroître 
en A *• . *^,^j;. 

PROPOSITiaN IIL 

l^y* Le Microfcope ftmple aug-- 
mente la gtandeur apparent t de tob-^f-^^^^ 
j,et AB dans la r ai/on de la di fiance 
du Toyer à. la. difiance de P endroit y, 
ou il faut placer f objet pour le voim- 
difiinôlement à la ftmple vûe*^ 

i^. Les rayons AH> BG, entrent 
dan« l'œil comme s'il n'y avoir 
point de Verre* rdone Tobjetrcel 
AB paroît fous Tangle G£H=^ "^^ 
AEB fous lequel il fçroit yû fans ^ * 
y erre* '*^. ' , : ^ * ivs;- 

•2^ L'objetréèl vu fans Verre ^""^ 
eaL ^paroît confus en L, diftinc»- 
tenient en M^parce q.uc les rayons^ 

L il]; 
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partis de L ^ venant de trop près i 

font trop divergents à la fortie de 

la Lentille CD pour entrer tous 

dans l'œil O ^ & que les rayons 

partis de M venant de plus loin 51 

font moins divergents en îbrtant 

*^^sj. de la Lentille CD *• Or au Mi- 

* ^. crofcope , Tobjet paroît diftinâ* : 

^^ • donc il paroît comme s'il ëtoit en 

M > ou vu fous Pangle lEK = 

AEB : donc le diamètre apparent 

^ * N, eft IK * ; aînfî EL eft la diftance 

ï 102. du Foyer ; EM , la diftance où il 

^ faut placer l'objet pour être vu 

éxadement fans Verre. 
i En un mot, AB eft l'objet réel ; 

IK , l'objet apparent ; EL , la dî* 
ftance du Foyer ; EM , la difl:an-* 
ce où il faut placer l'objet. 

Cela pofé ; je dis que AB. IKL 
: : EL. EM. 

Les Triangles AEL , IEM> 
ou LEB,MEKfontfemblables(^).. 
Donc AL. IM : : EL. EM ; donc 

{a) Géométrie > N. 13 j* 
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AB. IK : : EL. EM > les touts 
étant comme les moitiés (a). 

1^8. EuDoxE. Oronfçaitpar 
. Pexpérîence , que les yeux bons 
voyent diftinâement un objet à la 
^ diftance de 8 doigts. 

Ainfî, le Microfcope fîmple F;;g: .j?i 
feit d'ua Verre convexe ou d'une 
Lentille CD ^ augmente le dia-» 
métré AB de l'objet dans la raifon 
de la diftance EL du Foyer ^ à la 
diftance de 8 doigts =£M» 

Si la diftance EL du Foyer ovt 
le demi-diamétre de la Lentille 
eft dei doigt; AB.IK::^.8:: 
1. 1 5 : donc IK* AB : : 1 5» i {b). 
Et par conféquent le diamètre 
apparent de l'objet fera feize fois 
plus grand que le diamètre réeU 

Ariste* Ce que vous dites ^ 
Eudoxe y fait naître dans mon e£« 
prit quelques réflexions. 

(«) Géométrie, N. lyo. 
{b) Calcul Littéral , N. 144. 
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I. 

Bg.ji. 12^. Lf diamètre a^arent IK 
excédera d autant plus le diamètre 
réel AB , que la dijiance £ L Jn 
Foyer fera plus petite. 

Car plus la diftance EL fera 

petite I plus la: dUlance EM ^ qui 

efl cotisante ^ c'eftrà^dire y tou- 

n j^^ jours de 8 doigts "^ , aura grande 

/i^. raifon à EL {a) , & par confé^ 

N quent plus IK aura grande raifon 

à AB 5 où plus ÎK. contiendra do: 

fois AB : car IK, AB::EM*. 

» N. EL ♦• 

I^fOé Plus le Pierre convexe d^un 
^JMicrofcope eji fegment dune moinr 
dre Sphère , plus il augmentera la 
grandeur apparente de F objet. 

Dans le Verre - convexe des 

deux côtés la diftance du Foyer 

*N.^o.eft le demi diamètre * j dans Iç: 

(4) Calcul Uttéral , N. ^q^ 
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Verre plan-convexe , c'cft le dia- 
mètre * : donc plus le Verre ccn-*-^^./*^ 
vexeeft (egmenc d'une moindre. 
Sphère ; plus ia diflance du Foyer 
eft petite,, le detni^^diamétre ou le 
diamètre en étant plus petit (^i) ;. 
oc par conféquent plus le diamér 
tare apparent fera grand *.. * i«R 

I I L 

T^fl* Dans fe Micrtfcope-fîfnple ^ 
b Verre convexe des deux côtés aug- 
mentera au doubk du Ferre planr 
convexe.. 

Si: le Verre efî convexe des Fig.j^i. 
deux côtés , la diftance du Foyer 
fera le demi-diamétre ou ~* ; fi le*N.Foa 
Verre eft plan-convexe ^ la diflan- 
ce du Foyer eft le diamétre,.ou i* : Wz-fc: 
donc dans le premier cas , la gran- 
deur, apparente 3 K eft à la gran- 
deur réelle AB^ comme 8 à~, 
ou 1 5 à I * ; dans Pautre cas ^ IK, * jf^ 
AB : : &. h : ainfi^dans le premier ^-?^* 

(a) Gtôméttie ,. N, jpj, 
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cas , IK = 1^; dans le fecorrd, 
IK = 8 : or 1 5 eft double de 8 r 
donc dans le Microfcope^&c, (/?)• 

IV- 

IA.1. Il faut que les vues courtes 
approchent Pobjet de la Lentille. 

Alors les rayons qui fortiront 

de la Lentille feront pIiK> diver- 

#2^, j^^ gents * > or les vues courtes ayant 

* la Rétine plus éloignée du Cry- 

ftallin > voyent mieux par dest 

payons plus divergents , qui fe ré-^ 

.,^ * ^- unifient plus loin *- 

V. 

j^^, Enfin f tus î œil s approcherez 

du Verre , plus Pobjet fera diftinSi. 

ttg.32. Comme les rayons BEG, AEH, 

partis des extrémités A , B , de 

Tobjet s'écartent en fortant du 

id) Une Lentille d*eau augmenteroît moins 

Tobjet qu'une de Verre , les fegmensde Sphé-^ 

re fuppofé^ égaux , parce que la diftance du 

Foyer doit être plus grande dluis la première 

*M. Jftf, QÙ la réfraâioa eft moindre "^a. 
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Verre *; rœil^n perdra d'autant * i*. 
moins qu il fera plus proche* ^-^^" 

EuDOXE. Ne confiruirons-nous 
fas un Microfcofe à flufteurs Ver^ 
resf 

yÊRisTE. 1 ^ Soît Fobjet AB dans Fig.39^ 
le Foyer , ou près du Foyer de 
la Lentille CD : l'objet apparent 
EF fera d^autant plus grand que 
la Lentille CD fera portion d'une. 
Sphère plus petite *; * n^ 

7.^. Soit une féconde Lentille ^-^> 
GH , difpofée à l'égard de l'ima- 
ge ou de la grandeur apparente 
EF, comme la première Lentil- 
le CD par rapport à Tobjet AB j 
Foeil en TK,. 

L'imagé ou la grandeur appa- 
rente EF fera augmentée par la 
féconde Lentille GH , comme 
l'objet AB par la première CD ^ 
par la même raifon» 

Dans ce Microfcope , limage 
IK de l'objet étant au fond de 4^^ 

roeildansuaefituatiojinaturelle*;t^i<ïi^ " 
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* 1^. il paroîtra renverfé *. 
^°^* Une troifièine Lentille placée 
de même ,srenverfant fur la Ré- 
tine la féconde image , fera voir 
Tobjet dans fa fituation naturelle ^ 
mais moins diftinÊt. La multitu- 
de des Lentilles , réfléchiflant 
beaucoup de rayons , les rend 
inefficaces. 

EuDoxE. Auflî le célèbre Le- 
Venoech , qui fit tant d obferva- 
tîons avec les Microfcopes, ne 
fe fervoit guéres que de Microt 
copes fimples. 

. Arîste. Enfin la grandeur ap- 
parente des objets vus à la Lunet- 
te , ou à ta fimple vue , varie fé- 
lon les diftances & les fituations^ 
différentes: comment çelafe fait- 
il ? C^eft ce que nous examine- 
rons , quand il vous plaira , fup- 
pofant les objets vus d'un œil pré* 
cifémenr.. 
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IX, ENTRETIEN. 

Sur la différence des grandeurs ap^ 
parentes dans les difiances ou les 
fttuations différentes. / 

EuDoxE.T T E bien , Ariftc ; 
JL JL nous allons donc 
voîr les objets croître & diminuer 
fans qu'il arrive aucun change* 
ment dans leur grandeur. 
uiniSTE. Oui: 

Proposition I. 

j^ D* abord , ie même objet va 
direSlement du même point , par ou 
traplus grand de près que de loin. 

Soit lobjet ÉF== DG parai- Fig.i^ 
lele à 6F 5 perpendiculaire de 
même fur AFG. 

L'oeil placé en A , je dis que 
BF paroîtra plus grand que DG. 

IjQS angles en G ^ F j Êtits 
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par des perpendiculaires ^ étant 
droits (a) , & l'angle en A , com- 
mun; les Triangles EÂG^ BAF, 
font femblables (b) : donc EG» 
BF : : AG. AF (c) : or AG> AE 
dans rhy pothèfe : donc EG> BF: 
donc DG=BF < EG : donc le 
côté AD eft en dedans dé Tangle 
E AG = B AF : ainfi Fangle BAF 
= EAG > DAG : donc BF, qui 
fera vu fobs un plus grand angle 
* N.que DG, paroîtraplus grand*. 
ïïoj. EuDoxE. De-là , !**• De deux 
objets BF y DG ^ égaux , mais in- 
également éloignés , le plus pro- 
che doit paroître plus grand. 

2®. A même diftance , un ob- 
jet plus grand paroîtra pliis grande 

Mais les grandeurs apparentes 
du même objet, feront-elles réci- 
proquement comme les diftaa* 
ces ? 

(a) Géométrie, N. pf, 
(A)Ibid N. 133* 
(0 Ibid.N. ifow 
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"Triste. Non: 

Proposition IL 

I^S* Si f angle de vifion 5 ou la 
grandeur apparente * eft double j la ^ ^^ 
dijîanct de F objet à Pœil ne fer a pas 
foudouble.. 

Soient D ^lœîl ; CE robjctp^^^x^ 
perpendiculaire fur DE j CBE > 
angle de vifion double , ou gran- 
\deur apparente ; CDE angle op- 
tique foudouble ; BEC , angle 
droit. 

Je dis que la diftance BE n^eft 
pas foudouble de la diftance DE > 
ou que BE < BD. 

.Uangle extérieur CBE = BC- 
D-f-BDC(/i), vaut 2BDC par 
Thypothèfe : donc Tangle BCD 
==ÉDC: donc le Triangle CBD 
^tant ifoceIe,le côté BC=BD (ij ; * 
or le côté BE < BC ,. hypocénu- 

{a) Géométrie , N. 12^. 
\b) Ibid. N. 110. 
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lîkf îX. Ent^hetiïn. 
4e(^);doncBE<BD. 

i/f6. Dc4à, i^ Si l'angle de 
^Ifion y ou la grandeur apparente 
CDË eft foudouble > la diftance 
tie fera pas double précifémenry 
«lie fera plus que double, puifque 
BD>B£, 

i^y. 2?. A une diftance dou- 
ble y l'angle de vifîon , ou la gran- 
deur apparente fera plus que fou- 
double : 
WigAi^ Sok DF = FE ; Je dis que 
rangle CDE>iCFE, 
*^- UangleCDE=iCBE*: oi 
^^^- langle extérieur GBE> CFE(J): 
donc l'angle CDE > i CFE* 

Ainfî Fobjet ne diminuera pas 
en raifon inverfe des dlftances« 

Proposition IIL 

I/fB. Néanmoins y dans hs grath 
m des diftancts ^ ^n peut dire que les 
grandeurs apparentes font en rai/en 
inverfe des aijîances mêmes. 

(4) Géorn. N. 401, (h) Ibid. R »p. 

Si 
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Si la diftance croît de manière py* 4^, 
qiie Tangle CEE ne foit plus que 
de quelques fécondes {a) , je dis 
que Tangle eBE=iCDE.* * m- 
GDE:: DE.be. ^-^^- 

La différence desangles BEC , 
BCE fera-infeafible * : donc ccX^^i^^^^^ 
te des côtés oppofés BE,> BC le^ 
ftxa ; & par conféquent BD=: 
BC * fcfera feufiblement égal à ♦'i^*- 
BEr.doncDT: = :^BE t donc^^^'' 
GB£=2CDE- CDE: : DE. BE. 

EuDOXE. Ici y- Arifte , vous 
allez réfoudre quelques* Problê-*" 
mes. 

Broelenle E- 

t l^^pi Cormoiffam la' grande nrrtg^^^* 

(<!î)t L'ob)et qu*oii ne pçut yoîr quefous 
un angle d'une féconde , ne paroît plus ,^u ^ 
neparoU que^eam]n& un^^oînt* De-là^ Pob^- 
jét eft inrenfîble*à un certain excès de dîfteii**^- 
cc , parce ^jnec-Fangle ^e vifion dimim^'antî^ 
toujours, J'image tracée fur la Rétine , de-^- 
vîènr trop 'petite', &- Pimpreflîon trop foifclè'? 
pour fe faifra^fentiF. Ainfi la tranfpTratîdwfeft*^ 
lâi4(/]|^Qle.al^fn9]nem ^'ëUe^uyie 'lé%yK>^ts^^ 
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apparente ADE , avec la di fiance 

DE i trouver ta grandeur vraie AE.. 

Arîste. ConnoiflantFangle D,, 

F lus Tangle droit E , je connoîs 
angle A (^) ; & en dîfant : côra* 
me le Sinus de l'angle A du com- 
plément eft au Sinus de Tan jgle D^ 
grandeur apparente ; aînfi ie coté 
DE eft au côté AE ^ grandeur 
vraie {b) ; j'aurai la grande^: vraie 
dans le quatrième termie. de la pro^ 
portion-(r).. 

Problème II. 

©g.44v 1^0. EuDOXE. Connoijfant là 
grandeur vraie AE avec la dijlance 
t)Ky trouver là grandeur apparente ^ 
QU j F angle optique A DE. 

Je dirai : DE. AE : : Sinus tor 
tgX. Tangente de l'angle A DE (fQ«, 

(û) Géométrlft, N» iiz^ 
Q?) Trigonométrie i N. ^i;. 
(c) Calcul Lméral , N. 137* 
{d) Tri^onQAteie » N« ^U- 
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Or ayant la Tangente d un angle y 
©n a Tangle {a). 

Problème III- 

jyi. EuDoxE. ConnoiJJant lartg.^se^ 
grandeur vraie AK& la grandeur 
apparente D, trouver la défiance DE». 

^/îisrE. ConnoilTantrangle D,. 
plus Tangle droit E , & par con- 
fëquent Tangle A ; je dirai v le Si- 
nus de Tangle D donne tanrpour 
le côtéoppofé AE : combien fe 
Sinus de Pangle A pour le cpté* 
DE.(^)e&fauraiDE. 

EuDoxE. Confidérons maintes- 
nant deux objets vus fous lemê^ 
me angle- 

Fr o p os r^T roN V^ 

j;2. Dinx objets FHT, GP>p^.^^ 
vïïsjoui le même angle DÀG om 

Çi) Trigonométrie ^N; ^%i 
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des grandeurs proffortionnelles à leurs 
dijîances AF , AG. 

Je dis que GD. FH::AG*, 
AF. 

Puifque AG 6c AF font les di- 

ftances par l'hypothèfe , elles fpnt 

pcrpenaiculairesXur GD , FH {a\\ 

donc les angles en G^, F , font 

droits {b) : d'ailleurs langle A eft 

commun : donc les Triangles 

AGD, AFH fpnt femblàbles (r):. 

donc GD. FH : : AG. AF {d). 

rg^4J^, De,'-là y .fi .d?ux objets.FH", GD 

vii§ fous Iç; même^ angle , ont des 

grandeurs proportionnelles à kuFS 

diftance^ AF^AG ,. le plus petit 

FH,dérobera le plus grand.GD, 

à la. vue.. Car FH. GD : : AF. 

AG : : AH. AD (e) : aînfî comme 

^ le rayon AG eft AF prdlôngé^, 

(a) /Giométrief^^Nr j4^^ 
(<?) Ibid.. N. ï33y . 



(e),lbid.N..ij«i^ 
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fera AH prolongé i & par 
Gonféquent les rayons vifuels; 
-A G , AD , ne feront que rafet 
les, extrémités, de. GD. 

Problème IV. 

ry ^^ EuDOJCE. Trouver la dt- Ftg^j^. 
fiance AG.,;(?« Hfaut quun objet 
d'une gramiètir donnée Gt)fe trou^ 
%fe j fowr paroitre de la grandeur 
d^un autr^ objet EH pjacè à une dir 
* fiance donnée A¥,, 

jRisr^E. FH.GD::AF. AG*: - N.' 
ainfi cqnnoiflamles trois premiers ^'^^ 
termes- de h proportion , j'aurai, 
dbîis le quatrième la diftance {a)... 

Soient FH= 5 pieds ; GD == 
3pvAF = 2o: je dirai: 6.^0 y: 
OlO. IcOo :.don,c AG== 100 pieds.. 

Prob;LÉme V.\ ' 

li^'^. Trouver Ja hauteur AB aur Fig.44f^ 
déffks de h' ligne hori font aie KQtir 
fée. fat îœiljy ^ok il faut élever urt^ 
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iïbjet £unegràndfur donnée B>F\ n^ 
qtiil paroijp au^i grand au un autre 
objet dune hauteur donnie A-O par 
toit à une diftance donnée AO^ 

Ariste. i^^ Connoiflant par 
Fhypothèfe dans le Triangle A- 
DG reflangle en A, lecôré AD, 
diftance de lœîl D , & le côté 
AG , hauteur de Tobiet AG; jc- 
prens Pangle ADG fous lequel on 
voit AG ; & qui doit être égal à 
FangleBDF, puîfque les objet* 
dont la grandeur apparente eft la: 
même , doivent être vus fous de^ 
"^ M angles égaux *i Je dis donc AD- 
^^^* AG : : Sinus total : Tangente de: 
langle ADG ; & je connois^ 
l'angle ADG (4. 

a^. J^inoiagîne un cercle paflant 
par les points D, B,-Fy & quL 
ait pour centre FL L'angle aucen* 
rre FHF fera double de Tangle 
BDFà la.circonférence (^) ;.donç 
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«) Trigonométrie , N; é^i 
I^X Céoaéttie >.N% 1 1^. 



& du centre H, on tire la perpen^ 
diculaire HI, BI=iBF(^ , & 
i"angleBHI=iBHF-=BDF. 

A infî connoiflant dans le Trian* 
gle BIH , redangle en I , les an-^ 
gles & un côté BI Je connoiâJes^ 
côtés IH & BH (^). 

3^ Du centre H, f abaifle fur 
AK la perpendiculaire HC ; & 
AI étant auffi perpendiculaire fur 
AK par Phypothèfe , HC ferai 
parallèle à AI (f) : donc les per- 
pendiculaires IH, AC, compri- 
fes entre HCôc AI font égales (i^ : 
donc Cl de IH connue , on ôte lai 
diftance connue AD de IWil D,, 
Kftera DG*. 

4^ Dans lé Triangle DHC ,. 
rédangle^n C , connoiflant DC: 
& DU = BH connue y je corn- 
nois HC {e),. 

(4) Géométrie , N; fi. 1144. 
(è) Trigonométrie, N. ^4,. 
(t) Géométrie ) N..44., 
(d) Iblâ. N. 40. 

(f), Tri^nométrie , N. 6^^. 



^ 



y°* Enfia, I1C.= AI comprîîe' 
entre mêmes parallèles; & de k% 
conmae^ jote la moitié BI de la 
hauteur BF de Tobjet à élever^ . 
refte la hauteur AB ,. qu'il falloit 
trouver. 

Plaçons Toeil entre deux parai*- 
leles. . 

Proposition VTI 

Bg.i^f: ^yr* ^^ ^^^^ A fi ^^ouve^ entrt^ 
deux parallèles^ Qy^'E^eUes fèmble* 
tont s approcher Pune de Pautre à 
mefure quelles feront plus éloignées 
de FmL 

Je dis que Imtervalle CE plus 
reculé , paroîtra plus petit que 
FG 

PuifqueBC& DE font paral- 
lèles y CE.== FG {a) : or le même 
objet, vu direâement du même- 
point, paroît plus.petit de loin que: 
** N. de près *. Donc CE paroîtra plus^ 
l44ïr^ petit que FG.» 

(4^ Ciomé^t ).^» 4P».- 

EWDOXE^ 



EuDoxE. Auffi , 1^ Comme 
Jes deux parallèles fembleront fe 
réunir, enfin , l'on ne verra rien 
au-dejà. 

2^. Dans deux rangées d arbres 
parallèles > ceux qui font plus éloi- 
gnés , paroiffent plus proches les 
uns des autres ; dans une longue 
Galerie, le planché paroît s'abaif- 
fer , & le pavé s'élever. 

I^(^. Mais piaf oris tœil dans un 
point quelconque de la circonférence 
âtm cerck : la même corde , tantâp 
plus y tantôt moins^oignée^ paroîtra" 
t-elle inégale ? 

Artste. Non : la même corde 
paroîtra égale dans tous les points 
d'un arc de cercle. 

Je dis que la corde BC vue des vig.^i. 
points F 5 Ë 9 &c. inégalement 
éloignés paroîtra la même. 

Les angles infcrits BFC , BEC 
font égaulc ayant pour mefure la 
moitié du même arc BC {a) : donc . 

(j) Géométrie 9 N. IX4« 

Tomt IIL N 



1^6 IX. Entretien 
BC fera vue des points F , E , fouS 
même angle : donc BC y paroî-; 
* N, tra égale *. 
^^-^* Aînfi , i^ L^œîi changeant de 
fîtuation ou décrivant un cercle ^ 
pourra s'approcher ou s'éloigner 
de lobjet jfàns que l'objet aug- 
mente ou diminue de grandeur 
apparente, 

2^. Par la même raifon , fi rœîl 
eft immobile à la circonférence , 
& qu'une ligne fe meuve dans le 
cercle , de manière qu'elle foie 
toujours cordeau même arc ; la 
grandeur apparente de la ligne 
fera toujours la même. 

3^. Si l'oeil fe trouve dans un 
angle d'un PolFgone régulier, les 
côtés paroîtront égaux {a). 

(a) Une figure de Salle avantageufê pour 
un Théâtre , c'eft ce femble , un legraent dp 
cercle , où les Aâeurs fbîent dans la corde 
BC , & les Speâateurs dans le grand arc 
FED , puifque les Adeurs y feront vus égale- 
ment de tous les endroits F^ D , £ > &c. D'ail* 
leurs , c*efl la figure qui contient le plus de 
monde» 



\ 
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Problém E L 

I J'y* EuDojcE. Mais il s agît 
^ trouver un f oint dvà deux gran- 
ideur s inégales BG^ CD> vues an 
même temps ^parottront égales. 

Triste, i^ D^s extrémités B Fig.47. 
& C , à l'ouverture de BC , je 
décris deux arcs qui fe coupent 
en- E^ ôc du point E , ]e décris 
un cercle qui paffe par B & C. 

2^. Des extrémités C & D, in- 
tervalle CD , je décris deux arcs 
qui fe coupent en F; &<lu point 
F> je décris un cercle qui coupe 
le premier en A. 

Et je dis que A eft le point d'où. 
les deux grandeurs inégales BC 
CD paroîtront égales. 

Les lignes BC & CD , étant 
rayons , font côtés , chacune , 
d'un Exagone (a) : donc les arcs 
BC & CD font femblables : donc 
les angles infcrits BAC & CAD , 

<a) Géométrie > N. xjS, "^^ 

Nij 



103 



Ï48 IX. Entretien 
ayant pour mefure des moitiés 
d'arcs femblables , font égaux (a) : 
ainfi les angles fous, lefquels BC 
& CD font vues du point A, font 
égaux ; & par conféquent A eft le 
point d^où ces grandeurs inéga- 
^* les paroîtront égales *. 

Problème IL 

Ftg^d. 1^8. EuDoxE. Trouver deux 
points A , B , Itun plus proche des 
deux extrémités de F objet , t autre 
plus éloigné ; mais tellement fit ué s , 
que r objet paroijje plus petit va du 
point le plus proche A , & plus grand 
va du point le plus éloigné B. 

Arîste. i^Des extrémités C, 
D, de l'objet , intervalle quelcon- 
que , je décris deux arcs qui fe 
coupent en E ; & du point E , à 
louverture de E)C , je décris un 
cercle CFBD qui paffe par les 
extrémités C , D , de lobjet. 

2^ D'un autre point G ^ je dé; 

(il) Géométrie, N. 114. 
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crîs un cercle plus grand CHAD 
par les mêmes extrémités C , D. 

3^. Sur CD prolongé en I^ fé- 
levé une perpendiculaire IB cou-» 
pant le fécond cercle en A , ôc 
rencontrant le plus petit en B. 

Enfin foient les angles înfcrîts 
CFD, CHD,CBD,CAD. 

Je dis que le point A eft plus 
près des extrémités C & D de 
l'objet CD y que B ; que néan- 
moins du point A > l'objet CD 
paroîtra plus petit que du point B* 

i®. Puifque IB eft perpendicu- 
laire fur CI, & par conféquent 
CI fur IB {a). y AD < BD , & AC 
< BC (b) y les obliques plus éloi- 
gnées de la perpendiculaire & ti- 
rées du même point , étant plus 
longues.DonclepointAeft moins 
éloigné des extrémités C^ D , que 
B. 

a^ L'angle CAD=: CHD înf-^ 

• (a) Géoméme » N. ï7« 
(^}Ib'id.N,Jî. 

Nîij 
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erit de même au même cercle (^ y, 
& l'angle CBD = CFD > CHD 
qui renferme (h) : donc Fangle 
CAD < CBD : donc lobjet CD, 
▼û de A fous un plus petit angle 
que de B , paroîtra plus petit de A 
H 7^. que de B *• 
los. Ces principes 9 Eudoxe, & 
deux figures me rappellent encore 
deux Propofîtions» 

Propositix)n. vil 

i^'S'ip' 1^9* ^i à^^x objets égaux AB 
& BD font vus, Pun AB direSie- 
ment ; P autre BD obliquement y du 
même point Ç hors du cercle ; P objet 
AB va direSlement paroitra plus 
grand. 

Je dis donc que AB paroîtra 
-plus grand que BD, 

BE & BD y vus (bus le même 

*N. angle paroîtront égaux*. Or BE 

^<^J* nc& qu une partie de AB^^ BE 

(a) Géométrie vN. xZ4j 
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EA : autrement le Triangle 
£DË feroît ifocele, & par con- 
fëquent l'angle BED étant droit, 
le Triangle BDE auroit deux an- 
gles droits {a)^ ce qui neft pas 
poffible {b) : donc AB paroîtra 
plus grand que BD. 

Proposition VI IL 

160 y Er^n , ies parties égales Fig.s à; 
BC, CD , DE , EF du même in- 
tervalle BF qui s^éloigne de Pœil A , 
parottront inégales , plus petites à 
mefure qu^ elles s^éloigneront. 

Je dis que • BC paroîtra plus 
grande que CD j CD que DE , 
DEqueEF. 

Uangle BAO CAD > DA- 
E > E AF * : donc la partie BC "N.iii 
fera vue fous un plus grand angle 
que CD ; CD, que DE, &c» donc 
la partie BC paroîtra plus gran- 
de que CD ; CD , que DE , ôcc 

(a) Géométrie, N. ixj. 

ib) Ibid. N« l^^* m 

XT • • • • 
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EuDoxE. Audi dans une ra»* 
gée d arbres B , C , D , E, F, éga- 
lement éloignés leîs uns des au- 
tres ; à mefure qu^ils s'éloignent 
de Toeil qui les regardent , ils fcm- 
hlent s'approcher les uns des au- 
tres. Les illufions des grandeurs 
apparentes font infinies. 

Ariste. Les illufions des figu- 
res font elles moins fréquentes ? 

EuDoxE. Ceft ce que nous 
verrons , Arifte , dès que je pour- 
rai vous revoir. 
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X. ENTRETIEN. 

Stfr les illufions de la vue par rapport 

aux figures. 

i^RiSTE.^'^U i y EuàoxQ y les 
K^ figures apparentes 
trompent nos Sens comme les 
grandeurs. 

# ^Z^o^l* Nous avons vu avec 
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•quelque plaifirlesillufions de cel- 
les-ci , je verrai de même les ilr 
luiîons de celles-là. 

^BriSTE. Vous voulez donc que 
dans quelques Propofitions , je re- 
trace quelques erreurs de nos 
Sens. 

Proposition I. 

1(^1. Un arc ACF vu de loinmg.Ui 
par Pœil D placé dans le même flan 
paroîtrâ une hgne droite. 

1 °. L'arc ACF & la ligne droi- 
te BE , étant vus fous le même 
angle ADF = BDE paroîtront 
égaux^ ^ ^^^ 

2 . Tandis que la dîftance per- loji» 
mettra de difcerner les parties in- 
égales BA, EF, comprifes en- 
tre la Tangente BE & Tare ACF, 

la courbure fe diftinguera : mai« 
quand Pexcès de diftance rendra 
ces parties BA y EF, infenfibles, 
les points A & F feront confon- 
dus avec les points B , £ , de la 



15:4 X. Entretien 
droite B£ ; ôc la ligne) cour- 
be ACF paroi tra droite ^ fàifant 
fur la Rétine la même impreflîon 
que la ligne droite BE. 

EuDoxE. Et c eft ce que l'expé- 
rience nous apprend. 

Triste. Du cercle , venons à 
la Sphère* 

Proposition IL * 

1^2. Une Sphère vue de loin pa^ 
toftra un cercle. 

EuDoxE. Cefl une fuite évî-^ 
Wig.fi. dente de la première Propofition. 
*2vr. i^* L*arc AB doit paroître à 
kxtf» Toeil E une ligne droite AC *. 

2^ Que Parc AB tourne fur 
Taxe AD r il décrira un hémifphé- 
re dont AC repréfentera fucceffi' 
vement tous les arcs en tournant» 
Or AC décrira un cercle» 
iS^. Mais un objet angulaire. . 1 
j4RiSTE\i II paraîtra rond de loin ^ 

^ig^ii. Soit le Quarré BCD£ avec fes 
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Triangles mixtes FGB , GHC ^ 
HIE , IFD , fans le cercle FG- 

HI: 

Eloignez le Quarré BCDE : à 
une certaine dillance > je ne le 
verrai plus *; à cette dîftance inf- * t^^ 
crivez au Quarré le cercleFGHI:^^^^ 
je verrai le cercle à caufc de fon 
excès de grandeur. 

Or l'objet total fera une Surfa- 
ce quarrée placée à la même dî- 
ftance: donc une Surface quarrée 
y paroîtra ronde : donc un objet 
angulaire paroîtra rond de loin. 

EuDoxE. Auffi généralement 
les Poligones réguliers paroiffent 
jTonds de loin. 

Ariste, Sans doute , la dîftan- 
ce fait paroître les Aftres plus 
ironds qu'ils ne le font. 

Proposition III* 

I(î/f. Si Pœil A regarde direSte- TigS^ 
ment i une jufie dijiançe le centre B 
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dune figure régulière CDEF, en/or-' 
te que PAxe optique ABJoit perpen- 
diculaire au Plan CDEF , on 'ver- 
ra la vraie figure de F objet. 

1 ^ Le rayon BC = BF = BD 
= BE ; le côté AB eft commun ; 
& les angles compris ABC , ABF, 
ABD, ABE font égaux , étant 
droits [a) : donc les Triangles 
BAC, BAF, BAD, BAE font 
égaux {b)\ donc les angles CAB, 
FAB , DAB, EAB , oppofés à 
côtés égaux font égaux , aufïi-bien 
que les côtés C A , FA , D A , E A. 

2?. Puifque les côtés CD , DF, 
FE , EC de la figure régulière font 
égaux , comme les côtés CA, 
D A , FA , EA , le5 Triangles C- 
DA , DFA , FEA , ECA le 
font (<r); & parconféquentles an- 
gles homologues CAD^ DAF> 
FAE>EAC. 

{d) Géométrie , N. 9^^ 
0)lbid. N. 137. 
le) IbicL N. i34t 
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Donc les côtés CD, DF^FE, 
EC y feront vus fous angles égaux, 
ainfi que les rayons BC , BD , BF , 
BE: donc ceux-là paroiflant égaux 
comme ceux-ci * , on verra la * m 
vraie figure deTobjet. ^oj. 

EuDoxE. De-làji PœilK regarde pi^^^, 
perpendiculairement le centre B ^un ' 
cercle CDEF , on en verra la vraie 
figure y^\xiit{Mt tous les diamètres 
CE j r D j &c. paroîtront égaux, 
étant vus fous mêmes angles/^, » ^, 
(Mais fi Ion regarde obliquement /(f-f^ ' 
le centre du cercle..,.. 

JURISTE. Voyons ce qui doit ai; 
river dans cette hypothèfe. 

Proposition IV. 

I^j*. Si ladifiancedefœilaucen-' 
tre du cercle regardé obliquement ejl 
égale au demi-diamétre , on verra 
encore la vraie figure du cercle. 

. Car tous les diamètres feront 
vus fous même angle, c'eft-à-dîre, 
fous un angle droit, ouinfcrit 6c 



ï;8 X. Entretien 

appuyé fur un diamètre {a).' 
Proposition V. 

ï(f (J". Mais fi la ligne droite éjtd 
-va de Pœil au t entre du cercle ejlpluî 
longue aue le demi^diamétre , &. 
quelle jajfe deux angles droits avec 
tm diamètre & un angle obtus 
4ivec un autre diamètre ; le diamé-' 
$re' ave4: lequel elle fera les angles 
droits , paroîtraf lus grand que taun 
tre diamètre^ 

Que la ligne droite AB tirée de 

*i?'-^**rœil A au centre B du cercle , & 

plus grande que le rayon BDyfaflfe 

avec le diamètre DF deux angles 

droits^ ôc avec le diamètre C£ 

un angle obtus ABE : je dis que 

DF paroîtra plus grand que CE. 

^ig^ij, i^. Soit le Triangle IKL = 

ir S6. AFD, Fangle KIL = DAF ; les 

angles IMK y IML droits aufll- 

bien que les angles ABF , ABD ; 

MK = ML i IM , côté conimun ; 

(«) Géométrie , N. xif* 
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aînfi le Triangle KIM=LIM {a) , 
& par conféquent la bafe IK =3 
IL, &MK = BG=BE=BR 
=BD, 

2^ Je circonfcris un cercle au 
Triangle IKL (^). 

3^ Je fais Pangle obtus KMG 
==ABE , le côté MG«=MIj 
langle GML = ABC. 

4^* Tirez les lignes LG , LH, 
KH , KG. Le point G eft hors du 
cercle , puifque MG = MI> 
MH ; car de deux Sécantes inté- 
rieures , celle qui paffe par le cen- 
tre y eft la plus grande (c). 

Gela pofé , 1^. Le côté MK = 
BE , MG = AB , & l'angle com- 
pris GMK = ABE, parla con- 
ftruÊtion : donc le Triangle MG- 
K = BAE: donc Fangle MGK 

:=BAE. 

2\ Le côté ML «BC i MG 

{a) Géométrie, N, i^x. 
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= AB=MI, & rangleGML 
s= ABC fupplément auflfi : donc 
le Triangle GLM :J=3: ACB : donc 
rangle MGL =BAC , ainfi Fan^ 
gleKGL = EAC(^). 

3°. L'angle KHL=KIL inf 
crît de même & appuyé fur le mê- 
me arc {b)^ 

Or langle enfermé KHL >^ 
KGL qui l'enferme {c). 

Donc l'angle KIL > KGL^ 
E AC : donc Pangle KIL > EAC 

Mais l'angle DAF = KIL: 
donc l'angle DAF > EAC Ainfi 
DF fera vu fous un plus grand an- 
gle que CE ; & par conféquent 
"DF paroîtra plus grand que CE. 
De-là ,1^. Plus le rayon vifuel 
AB fera oblique au diamètre CE , 
fins le diamètre paroitra petit : car 
a mefure que Fangle obms ABE 
augmentera > l'angle aigu ABC 



[. 



W) Géométrie > M* 1 2 2; 
;^)Ibid. N. 114. 
(gibid. N. 119* 

diminuerj^ 
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dîniînuera: or à mefure c^ue l'an- 
gle ABC diminuera, Tangle A- 
C B croîrra^accroiflement qui cau- 
fera de la diminution dans l'angle Fig^$s^ 

optique EAC. 

kT/. 2% Si fœil A regarde obli-* 

fuement le centre B (ïun cercle CD- 
lF hon de la dijtance du derni'dia-^ 
métré B Y , le cercle doitparoitre ah 
longée 

Car tandis que l'œil verra oblî- . 
quement un diamètre CE , il ver- 
ra perpendiculairement un diamè- 
tre DF coupant le premier CE à 
angles droits {d) : donc un diamè- 
tre DF paroîtra pîus grand que * 2%. 
l'autre CE coupé a angles droits*: '^^* 
donc la figure doit paroître allon- 
gée. 

EuuoxE. Suppofons que la lî*- 
gne tirée du centre du cercle à 
l'oeil, eft plus courte que le demi* 
diamètre....... 

JURISTE. Dans ce cas contraire > 

{a) Géométrie , N, ^j. » 

Tome IIL O 
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il y a de la diâfërence dans ref!êK . 
Proposition VL 

1(^8. Si la ligne droite qui va du 
centre du cercle à fœil , eji plus fe^ 
tite que le demi- diamètre du même: 
cercle y & quelle foit oblique à un 
diamètre & perpendiculaire fur un 
autre ; le diamètre fur lequel elle ejt 
perpendiculaire y parottra plus petit 
que Fautre^ 
^;^ y^^ Soit ZB, moîndrequeledemi^ 
diamètre BD , mais perpendicu- 
laire fur DF , ôc oblique à CE y. 
en forte que l'angle ZBE foit ob- 
lus ; & Pangle ZBC y aigu. 

Je dfe que DF paroitra plus pe- 
tit que CE» 
K? ^'^. L^. Je feîs le Triangle NPO 
ô %^ =. DFZ y. cnforte que RO foit 
égal à ZB , 6c perpendiculairjc- 
fur NP , que les lignes NR , RP 
foient égales à BF & BD^ & Tan- 
gîeNOPr^DZF. 

Air Triangle NPOj^ je câ?^ 






s tjR l*Optique. l6^ 
confcris un cercle (a). RO < 
BF=^NR par la " conftruftîon : 
ain/î le centre du cercle n èft pas 
en RO, mais enRS, 

5^. Je fais r angle NRT=r 
ZBE, prenant RV = RO = 



4^. De deux Sécantes parties 
de la circonférence , celle qui pro* 
longée pafferok par le centre , eft 
la pJus courte (b): donc RT> 
RQ == R V i & par confequent V 
eft dans le cercle. 

Enfin je tire les Kgnes NV 6c 
VP,NT&TP. 

Cela pofé ; dans les Triangles- 
VRN , ZBE , les côtés NR , R V , 
font égaux aux côtés BE , BZ ôc 
Pangle compris eft égal par la 
conftruûion : donc les deux Trian- 
gles font égaijx {c) : donc l'angle 
N VR = EZB. Par la même rai^ 

(4) Géométrie i -N, nos 

(b) Ibid. N. 7S. 

(c) Ibid. N. lyC. 

OîJ 
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fon, le Triangle VPR==ZCB, 
& l'angle RVP == BZG : aiofi 

langle total NVP = EZC. 

Or l'angle NVP>NTP qui 

enferme NVPfur même bafe (a) i 

NTP = NOP appuyé fur même 

• arc NSP , & Pangle NOP = 

DZF, par ia conftruâion : donc 

l'angle EZC = NVP , eft plus 

grand que l'angle DZF-' donc CE 

paroîtra fous un plus grand angle 

queDF: donc CE paroîtra plus, 

^ N. grand que DF * ^ ou DF plus. 

JûjT. petit que CE^ 

EuDoxE. C'eft-à-dîre, que d 
Ton regarde obliquement une fi- 
gure régulière hors de la^ diftance 
du demi -diamètre , on ne verra 
* Nvpas la vraie figure *. Confîdérons 
j^^\ maintenanf , nonJe plan du ces-; 
cle y mais le tranchant. 
Ariste^ Le trancharu l 

(/) Géométrie t N«- ii9i^ 
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PROPasiriON VIL 

I(S^p. Un œil ne verra fas- la moi^ 
tié delà circonférence d^ un cercle ^ 
dont il regarde k tranchant direôie^ 
ment^ 

Soit le cercle ABCD dont le i»F^.;'j^ 
plan couperoitTceil, ou dont le - 
tranchant BCD regarde direftc* 

ment l'œil E. 

Je àis que Tare BCD vu par 
Focil E, eft plus petit que la demi- 
circonférence. 

Les angles ADE , ABE , faits. 
par les Tangentes DE, BE, per- 
pendiculaires fur les rayons AD^ 
AB , étant droits {a) y les angles 
CAD,CAB, font aigus (b) : donc 
les arcs CD;, CB, font moindres y 
chacun {c\ que fe quatt de cercle : 
donc Tare total BCD eft plus pe- 
tit que la demi-circonférence 

(ai Géométrie. , N. ^ i. 
(^)Ibîd. N. ïzt. 
Çjc). Ibii N, $6.^ 



1 

[t^S X. Entretient 
Pkopositign VIIL 

lya. Ainft un œii ne verra poire 
la moitié dtune Sphère^ 
mg.ffi. L œil E ne verra que le fèg- 
ment de Sphère formé par lare 
BCD tournant fur la partie FC 
de l'axe A£ j puifqûe toutes les 
Tangentes tirées du point E à la 
circonférence de la bafe dont 
BD fera diamètre , fe trouveront 
égales à EB ^ ED : or ce fegment 
ne fera pas la moitié de la Sphère : 
car chacun des arcs de la Surface 
fera moindre que lademi-circonr 
* N. férence *♦ 

PRoPasiTIQN IX^ 

171. Vœil qui s^ approchera de 
la Sphère y en verra une moindre 
partie. 
.tfo. I ^ Du point A , Pœil voit FaïC 
BCD. 

2?. Que Toeil s^approche en E : 
il ne verra que Parc FCG <! BC- 
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D : car la Tangente EG ne peut 
'iroucher en D , ni au-delà : il fau- 
droît toujours qu'elle paflat par Dj 
&deux perpendiculaires EU,AD> 
£c trouveroient élevées du même 
point D ;j extrémité du rayon HD; 
ce qui n'eft pas poflîble (a). Par 
la même raifon , la Tangente EF 
touchera en deçà de B. Danc 
Toeil E qui ne peut voir que le feg- 
ment compris entre les Tangen* 
tes , ne verra que l'arc FCG ^ 
BCD. 

On peut en dire autant de tous^ 
les arcs qui feront la Surface du 
fegment de Sphère vu du point 
A ou du point E : donc Tœil qut 
s'approchera de la Sphère ^ en 
verra uae moindre partie» 

Prqposition X. 

J72. Mais cette moindre^ partie 
paraîtra plus grande. 

(a) GéoJnctrîe>N, ju. 
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'Bg.io. Je dis que Farc FCG vu Ai 
point E y paroîtra plus grand que 
l'arc BCD vu du point A , ou que 
Tangle de vifion FEG > BAD. 

1^ Les Triangles HBA.HFE, 
font reÊtangles en B ^F > puifque 
AB , EF font Tangentes {a) : donc 
les deux autres angles , dans cha* 
cun des Triangles font, égaux, 
pris enfemble> à un angle droit: 
donc les deux angles BHA , 
BAH^pris enfemble, valent les 
deux angles FHE , FEH : or 
l'angle BHA> FHE , de la va- 
leur de l'angle BHF : donc Taa- 
gleFEH>BAH. 

2^J Par la même raifon > Pangle 
HEG>HAP. 

Donc l'angle total FEG-> 
BAD. 
/ EuDOXE. Et la plus petite par-^ 

tie paroîtra la plus grande. JLe 
mouyemenr des corps ne fera- 1- il 
pas encore une fource d'erreurs? 

(4) Géométrie*. N* 79t 



SUR L'OPtIQUt, l<?^ 

' AgisTE. Et cette fourcc d'er- 
reurs , Eudoxe , fêta une dfccafion 
de vous revoir. 



Si 



Wm 
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Sur les illufions 4e la vue par rap^ 
port au mouvement des oorps. 

EuDoxÈ.V^ Edites nous préd- 
Xv fénient ce que ces 
Figures vous diront ; le temps me 
;permet de vous écouter , mais 
fans interronapre le iîl des chofes 
que vous direz. 

. JURISTE. Venons do<ic d abord 
sui fait. 

Proposition I. 

17^. V objet quife meut , par oh 
-en m&uvement , paru ep^ il fait irn^ 
pre^n fuc^ejfivement Jitr diverfes 
parties de la Rétine. 

Tome m. P 
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Bg.6i. I®. Soit l'œil immobile ABC î 

quand 4'objet çft en D > le rayoq 

• DC , qui trace Pimage ea C & 

pafle par le cenire Ë de la Ré- 

♦i/.w- ^*^^ ' ^^^ ^^^^ ^ objet en D *. Par 
la même raifon y Tobjet D pafiant 
en F 9 Ton image qui paflera en B, 
le fera voir en F par le rayon BEE; 
enfin Pobjet allant de F en G, 
l'image qui coulera de B en A , 
le fera voir en G, extrémité du 
rayon AG. 

Aînfî l'œil immobile verra Toh- 
jet aller d'Orient en Occident, 
parcequc l'image de l'objet ira fur 
KtRi^tine d'Occident en Orient, 

fsg.6i. 2^. Soit Pœil en mouvement 
H^ 1 , K : quand Pœil eft en Kj 
TAxe optique KLM fait voir l'ob- 
jet L en M ; quand l'œil eft en I, 
l'Âxe optique ILN fait voir Tob- 
jet L en N, L'œil eft-il en H? 
r Axe optique HLO fait voir l'ob- 

^N.^3. jet L en O^.Aînfî Tobjet inimobî- 
le L femble aller de M en N, de 
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-îsT en O, ou ti*Orient ien Occi- 
dent ,-tandîi^ que rofeiréft: porté* 
^'Occident eh Orîèn t. ^ 

De-îàVlérmge, les arbres qui 
le bordent , les coteaux - mê- 
mes femblent avancer rapide* 
mcm versrOec^rdetîtj-taodis'que 
c'eft KœiJ (^m eft emporté vers 
d'Orient* 

Proposition IÏ* 

J7^. Si deux objets également 
éloignés de Tœil vont avec la même 
^itejfe y le f lus élot^i femble aller 
plus lentement. ' > 

Je dis qu e fi TiÈil A i^o it le ciw^ps p« ^^ 
B Ôcle corps C parcourir en nié- 
me temps les ligties égales BD, 
CE y le rtiouvemeht ' du corps C 
plus éloigné par entra plus Icht, 
• PuîiquelaligheCE=:BDplu» 
proche , l'angle CAE<BAD: 
car le même objet vu de plus loin 
dïre6lement,paroît fous un plus 

petit angle *•: mais la ligne CE * ^^ 
^ P i| ^^^- 
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vue fous un plus petit angle , pa^ 

* N. roîtra plus petite * : 4onc C fem- 

toj. blera faire moins de chemin; donc 

fon mçuvement paroîtraplos lent. 

Ainiî ^ le plus proche de ces 

Corps paroîtra lailler lautre der-; 

tiete fans aller plus vite. 

PRÔPO-siTiè^J Iir. 

Fi£.^j. ^ 7 s • ^^ ^^^ objets B , C , inéga-' 
lemem * éloignés parcourent dans le 
même temps des ejpaces BF , CE > 
proportionnels à leurs (^ances AB , 
AÇ ; ces ejpaces parcoums BF, CE, 
parottront égaux . 

Si BF. CE : : AB'. AC , les cô- 
tés des Triangles ÀBF , ACE 
étant proportionnels, langle BAF 
== ÇAE (a) : donc BF & CE &• 
ront vus fous un même angle : 
* iST. donc BF ôc CE paroîtront égaux *. 

loj. DeJà j fi les viteffes réelles 
BF , CE , (ont proportionnelles 
aux diftances AB , AC , les vite£- 

(a) Géométrie ^ U* 119^ 



SUR L N^PTlQc.^.^ I7J ' 

les apparentes BAF-,CAE font W 
les mêmes. ^. . * 



( 



Propo^ltion IVé . 

h lent parcourir dans le même temps 
des efpaces égaux , ces. traces BF., 
CE > font proportionnels auf^ i^m^ 
cesàioeilA,. 3Fw CE: c ^B-AÔa 
Si les efpaces paiicouti^s Br j 
C£ y paroi({ent égaux y ik feront 
V ûs fous mênic angle * : donc Tan- * n. 
gle BAF = CAE:donc Tes' an-"-?- 
gles droits B ^. C,j ^ant égaux , les 
deux Triangles . ÂFB 5 AEG fe- 
ront fembUbles (ii). : donc BF^ 
CE:: AB. AC. 

De-là , fî les vîtefles appareil* ' 
tes font les mêmes > les viteffes 
céelles feront proportionnelles 
aux diilances.. 

Proposition V*. 
177. Si f objet plus éloigné vM 

i (a) GcaméuiO) N. 13J. ^ » - 

Piî> 
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^ flm lentement y la vitejfe de tobjetr 

♦ flus proche doit farétre plus grande 

qu^ellenejl. 

r%^4^ Soient BF = AE , efoacè par* 

couru par Fobjec plus éloigné B; 

AC , efpace parcourq dans le mê« 

^e tems par l'objet plus proche A, 

Lea TÎtefles étant comme les 

éfpaces parcourus^ daas le même 

temp9^9 la vkefle de B fera BF = 

AE ; la viteflfe de A fera AC : donc 

EC fera Téxcès réel de la vitefle 

de A fur celle deB;GEH-EC^ 

Téxçès apparent : car BF paroîtra 

égal à AQ , vu fous la même an? 

-,v,glc AOG=.BOF*: or GE + 

"i. EC> EC. 

Proposition VI. 

H.64. jy2. Uobjet B mû avec une vt-- 
tejfe quelconque paroîtra toujours ert 
repos ^ fi la rfùfon de î efpace BF 
parcouru dans Une féconde à la di^ 
^ance BOy eji imperceptible^ 

JL'eipace parcouru Bf efi à 1% 



r^ 
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dîftance BO, comme la Tangen- 
te de Tarigle BOF,fous lequel 
l'efpace parcouru BF eft vû,au Sïr 
BUS total (^) : donc fila raifpn de 
BF à BO eft imperceptible , la 
faifon de la Tangente au Sinus 
total , fera mfenfible : donc Pef- 
pace parcouru IBF , q[uî rie fera vu 
que fous tin angle mferifible , fera 
imperceptible "•* : donc Fobjet B * n. 
mû avec une viteffe quelconque ^4^' 
dans cet efpace BF parokra en 
lepos» 

Ma penfée^ Eudoxe , s'accor- 
de-t- elle avec la votre .? 

ij^^ '^ Eudoxe^ Parfaitement*. 
Dans une féconde de temps ^ un 
Aftre y comme le Soleil^ décrit 
par fon mouvement journalier un 
arc de i y fécondes , & cet arc 
eft imperceptible : donc un objet 
régardé fous un angle de i y fe* 
condes 5 ne fe difcernera pas ; à 
Çlus forte raifon , fi Tangle de vi*- 

C^) TngpiAométrie , N. 6$. 

rnij: 
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fion eft plus petit encore {a). 

De- là , un objet ^mû avec une, 
viteffè quelconque paroù en reposy 
fi hjpace parcouru dans une féconde 
çfi âfa di^nce ycomme i à 1400.' 

mgjs^ Car fî refpace BF parcoura 
dans une féconde eft à la di- 
fiance BO ^ comme la Tangen* 
te d'un arc de i $ fecoades au S\r 
jDus total y c'eft-à-dire ^ comme 
727 à.iooQOCoo(é)oui aI375'J^ » 
à peu près > l'objet mû paroît en 
♦ N. repos * : or (r) y,'^ <TirJ. (4 

^73i* Ariste^ Nous avons coxifideré 

(â) On peut dire qu*Un obiet vit (bus un 
angle de 3 o fécondes ne fe dîfcerne pas , puil^ 
^ue Talguiiie d'une montre fait un arc de 39 
fécondes dans une fecpnde de temps & qu'on 
ne difcerne pas Ton mouv,ement. 

(î&) Trigonométrie , N. 58; 

{a) Calcul Littéral , N* 99* 

(d) Les Aftres qui font dans un mouye<^ 
ment trèsTrapide v paroitfent'en repos, par- 
ce que la TziCon de Fefpace qu'ils parcourentf 
dans une féconde, à leur diftance à la Terre y 
eft imperceptible. Mais on s'apperçoit que les 
Afttes font niûs> en comparant l'endroit oà 
on les a vûs^a veç l'endroit oà on les Yoic.: 
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la vue daés un œil: quand le fe* 
sons-nous dans les deux yeux? 
EunoxE^ Dès demainv 
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Sur les propriétés de la vue confide^^ 
rée dans les deux, yeux* 

EiriyoxE.T T E bien > Arîfte ,, 

jrjL pourquoi le même 
©bjet vu des deux yeux ne paraît* 
il pas' tou^r^s double ^ pourquoi 
le paroît-il quelquefois i comment 
deux objets peuvent-ils paroitrc 
le même f &c^ 

JURISTE. Vous voulez doBe> ^ 
Eudoxe , que j'eflaye d'expliquer 
encore quelques myftéres d'Opti- 
que. ^ 

i8o. D abord YHoroptere , ou i^ig,)^ fi 
le terme de la vue diftiode > eftla 
ligne BC qui pafle par la fediork 
1> dçs: deux Axes optiques ED j. - 
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HD^ parallèlement à la ligne HK 
qui joint les centres H ^. £ ^ des 
deux yeux« 

Le plan de PHoroptere eft le 
plan qui paffe par PHoro pter e - - 
pendiculairentem au plan HDE^ 
où font les Axes optiques £)D «. 
HD. 

FROPasiTioN L 

g^^g^^ l8l. Si F objet D ejî dam PHo^ 
* roptere BC y il fera va des deux: 
yeux /ans parôtne double. 

Les deux Axes optiques DH y 
I>E,partis dut même point D coa* 

Îant THoroptere au niême point 
wi ^** fictraverfant les yeux fans 
•n.^4;^ rompre *, feront voir l'objet 
""^'fj' dans le même point 1> K Ainfi ^ 
l'objet I> fera vu des deux yeux 
fans paroître double». 

Proposition IL 

WifM ' tZn. Si f objet Kefi hors detHi^- 
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têptere BC j éJ parcùra doué Je , ot^ 

L'ceii D verra Tobjet A en B 
parle rayoaDB; l'œil E verra le 
même objet ea^C par le rayon 
EC * , en regardant fixement F •/^•Ai*«. 
donc A psroîrra double. 

De-là , fi l'on ferme l'œil D y 
l'objet difparoîtra en B ^ fi l'on 
ferme Vœil E^ l'objet difpaxoîrra 
en G. 

EuDOXE. Aufli mettez un pe-F/^tf*u 
lit objet A y mais long ^ vis-à-vis 
le Nez à la diftance d'un pied, en- 
viron , regardant fixement fie dî- 
reâemcnt F au-delà : l'objet A 
çaroîtra double y mais confufé* 
ment ; & plus vousregardez loin •, 
plus les deux images B fit C fem-' 
Nent ëloigtiées , l'une à droite ». 
Vautre à gauche. Si vous rappro^ 
chez vos regards iniênfiblement 
de l'objet A 9 les images^fe rap« 
procherônt. Enfin regardant A fe 
xement > vous aen voyez plus^ 



1 
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JURISTE, Ceft par le même j 
principe , que les gens ivres ; 
.voyenc tout double. \ 

Proposition III. 

f 

l8^. Deux objets placés hors de 
iHoroptere peuvent parottre le mê^ 
me. 

yig.c?. Soient les deux objets A & B 
dans les deux Axes optiques 
CAD , EBD. 

Je dis que A & B paroîtront 
le même objet en D. 

A fera vu dans THoroptere FG 

fN.fS. par le rayon CAD * > & par con- 
léquent en D ; de même , B fera 
vu en D par le rayon EBD, Or 
deux objets vus dans le mêmeen« 
droit ^ paroîtront le même y les 
traits de l'un étant . confondus 
avec les traits de Pautre. Donc A 
&: B paroîtront le même objet en 
D y furtout s'ils font parfaitement 
Sexioblables» - 
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au même temps ^ un au*« 

rayon CBG fera voir Tob-* 

f et B* en G; & un. autre rayon 

JEAF , robjet A en F. Ainfî Voa 

iverjra trois objets; & (îles objets 

^ 6lB font parfaitement fembla-* 

l>les^ les vois paroîtront fcmbla* 

Jbies^ 3'i|3 ibnt différents ^ celui 

du milieu D participera de la cou^ 

leur die A & de celle de B : mais 

B paroîtra en G précifément avec 

fa couleur ; A en F , avec la fien- 

ne précifément y parce que fi ne 

paroitra poii^ en t > ni A en G. 

Proposition IV. 

l8^f. Un ccrpsi^dque AB com^nggis 
fris entre • les deux Axes -fiptiques 
CD , ED , w dérobera aucune far '^ 
ti$ de t objet FG aux deux y eux Q^ 

1^. De tous les points de la par« 
fie DG ^ on peut tirer des lignes 
droites en C j donc A6 ne cacher! 
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«ra point à ïœïl G la partie DO de 

l'objet. 

. 2^. De tocrsiespoiiws de lapais 

tîe DF 5 on peut tirer des lignes 

droites en E : donc AB ne cache- 

Ta point à r^neil E la partie FD de 

l'objet^ • 

. Donc uti corps opaque ÂS^ &cci 

Proposition V* 

^ • ■ 

»f,W. i^jj*. Aiais le corps ofaque AB 
compris '^ntu les Axes optiques CD y 
ED , (broiera à un œil C une par* 
tie DF de ' Pobj^t ^ & une partiç 
DG ^ t autre œil E. 

Car de la partie© F ; on ne peut 
tirer des lignes droites en C ; on 
n'en peut tirer ehEde la partieDG: 
dohcle corps opaque AB^, &c. 

Propqsiti ou VL 

9lfg.68. iS6. Si un corps opaque AB e^ 
-compris entre les A xss optiques CD , 
ED, une partie DG vâe d'un œil 
C yCjfâ la dijiance CE des, deux 
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ytux y comme la dtftance GB dum 

extrémité B du corps opaque à PHor 

voptere FG ^ ejî àJa dtflance de ce>^ 

Se mime extrémité^ à fœilE. 

Je dis que DG. CE : : GB. BE^ 

CE eft parallèle à 0G : donc 

ïangle GEC= DGE akernc (a) : 

ainfî les angles au fommet B étant 

égaux , les Triangles BDG ^ BEC 

font femblables {b) : donc DG« 

GB : : CE. BE (c) ; & par confé- 

quent DG. CE : : GB- BE {d). 

Proposition VII» 

i8y. Si le diamètre AB d'ur^ 
Sphère eft égal à la dijiance récipr<^ ^'i-^SA 
que EC des deux yeux E €S^ C ; C^ 
qu^une ligne droite DF tirée duceri'- 
tre D de la Sphère au milieu F de 
la difiànce EC yjoit perpendiculaire 
fur cette dijiance , les yeux E €^ C , 

(fl) Oéométrie , N. loi. 
(A) Ibîd. N. 1 3 3. 
(c)Ibîd. N. 150. 
(i;]rCalcul Littéral , N. 14 4« 
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fhortés amwr de îxixe DF , vernnt^ 

iOHt thémijphéu. 

. Soient les rayons CB , E A pcr-| 

pendiculaires fur les cxttémïtéi 

£eEa 

l^ Les angles en D>F,C 
faits par des perpendiculaires étan^ 
droits .(^),rangleBreft (b). D'ailj 
leurs BD =FC parallèle & com 
.pris entre mêmes parallèles {c)\ 
^mii CB perpendiculaire fur Te^ 
tréoiité B du demi-diamétre BD^ 
fera le rayon tangent par ok Toei 
C verra le point B y tandis qi 
l'œil E verra le point A par 
.layon EÂ , par la même raifoa2.«| 

2^ Puifque Tangle D efl droit 
BG fera quart de çelêle, auifi 
bien que AG (^ ; & par confc^ 
quent les deux yeux verront la 
demi- cercle AGB. 
Enfin ^ faites tourner le Reâan* 

(a) Géométrie, N, p). 

gle 
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jgle BF ou AF fur Taxe DF : le 
quart de cercle BG ou AG dé- 
crira un hémifphére ^ qui fera vu 
oxnme AGB , tout entier. 

Proposition VIIL 

il S 2. Si U diftance EC des yêuxTts.j^i, 
l ^C^ efï p/tis grande que la diamé-- 
'e AF -+- Ft) de la Sphère , tes yeux 
mtés autour de Taxe- FG verront^ 
\lus que thémifphére. 

lO. EG= GC > AF , par4'hy- 
>thèfe. • 

i^. Le rayon vîfuel EH tan-^ 

jcht en A, étant perpendiculaire 

ir AF {a) y l'angle H AF eft droif 

, l'angle AFH aigu ^ & paf 

^nféquent Tare AK > AB.. Fâr 

mêmc.taifon,KD>DB: 

Ainfi farc AKD vu pjir les deux 

tux E & C, doit être plus grand 

lueirarcABD. 

3^ Faîtes tournée le plus grandi 



{a) Géométrie , N« 7? 
f) Ibid. N. 9^. 

Tozne IlL. 



A 
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fegment de cercle AFDKL fur 
Taxe GFH : ce fegment décrira 
un fegment de Sphère plus grand 
que rhémifphére : or ce fegment ^ 
les deux yeiix E > C , le verront 
comme TarcARD :.donc ilsver-> 
lom plus que rhémifphére. 

Propos^ition IX. 

Ffe 7/. ^ ^^* ^^ ^^ di fiance EC des deux: 
yeux É , C , (f/? moindre que la, va^ 
leur du diamètre AD'-hDB , les< 
yeux fortes autour de Paxe FD ver^ 
%Qnt moins aue Fhèmifphérei, 

Sî la diftance EC des yeux E ^ 

G , était égale au diamètre KL pa-^ 

ralielc à EC , FG égaferoitDLj, 

& le rayon vifuelfe trou veroit pa- 

"^^•îalleleàraîfeeDFH* 

^^^^ Ainfi- ^, puifque FG < DL ^•- 

DB , par Thypothèfe^ le rayon vir 

lue! prolongé doit faire un angle 

aigu y par exemple > G H F = 

^ BHD avec Taj^ç. DH>,& ce rayon: 

^.^^^•fcca BCH; ^ ,. faifapt avec \im&: 
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DH & le de mi- diamètre DB le 
Triangle BHD.. 

Cela pofé; Tanglè DBH fait 
par le rayon tahgent BC H- CH 
étantdroit, J'angleBOH^BDI 
eft aigu , & lare BI=AI eft 
moindre que le quart de cercle (a): 
donc Parc AIB eft moindre que 
le demi-cercle : donc le fegmenfr 
de Sphère fait par ce fegment de^ 
cercle tournantfur Taxe DH , fera 
plus petit que Phémifphérc* Or 
ce fegment de Sphère fera le feg- 
Hient vu par les deux yeux : donc 
ils verront moins que Thémifr 
phére. 

Enfin , ve»rons-nous , Eudoxe 3* 
comment l'on fe voit foUmêmc 
dans les Miroirs f 

EuDoxi^ Je vous y reverraii 
bientôt, 

1^ Gioaiélrîc> ^ 79j F5it - 



<^i.^* 
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Sur les Miroirs fîans^ 

A RI s TE.^^ OmmcnceronS'^ 

K^ nous, Eudoxe,. 
par nous rappeller , à la vue de 
ces figures , ce qu'il y a de plus 
général dans les Miroirs avant que 
d'entrer dans un détail fuivi des 
Miroirs différents f 

EuDOXE. Cet ordre , Ariftie, 
répandra le jour néceflaire pour 
fuivre des rayons infiniment dé- 
Kés dans leurs tnouvemens réflér 
chiis & rapides., 

1 0.0^ Arjste^ Parlons donc de 
la Catoptricjue ou de la fciet>ee des 
rayons réfléchis , & par confé- 
qucnt des Miroirs qui font à^s 
Surfaces extrémecoent polies ôc 
propres à réfléchir la lumière.. 



'T. 



sun LK Catoptrique.; 

jj)i. La furface du Miroir êfl- F/g.r-»^ 
elle plane ? Ceft un^ Miroir plan ; 
fphérique ? c'efi un Miroir eonve- 
xê ou concave* 'Lcnoira d' incident- 
ce ou de réflexion eft le point A qui 
jieçoitle rayon diredBA , ou-qui 
le réfléchit* A eft point d'inciden- 
ce à l'égard de B A ; point de ré- 
flexion à Pégard de AC. 

J^ 2. La Càîhett d'incidence eftH|:.7-2;- 
«ne perpendiculaire BE tirée du 
point d'où part le rayon d'inciden- 
ce B A fur la Sui/ace réâéchiiTante 
EG ; la Cacheté de réflexion ou dlir 
l'œil eft une perpendiculaire CG' 
tkée de l'extrémité C du rayon ré- 
fléchi AC fur la même Surface^ 
EGkljàCathete dlnclinaijoned une^ 

Serpendiculaire AD élevée fur le» 
lîroir ,. du' point A d'incidence- 
ou de réjfléxion > & qui fert à dé^ • 
terminer l'angle d'inelinaifon B- 
AD o\x CAD , formé par le rayon* 
d'incidence AB> oupar lerayonu 
réfléchi AC avec la pcrpendica-*- 
laire AD^u 
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Enfin le rayon d'iocidence faTr 
avec le Miroir Y Angle d^incidence- 
B AE ) le rayon réfléchi fait avec 
le Miroic V Angle de réfUxim 
€AG. 

Cela fuppofé I 

Proposition L. 

15^ . L! angle de réfUxion efi égal' 
à J^ angle d incidence. 
Ig^ 7^^ Soit le demi-cercle EFG per- 
pendiculaire fur un Miroir EAG :: 

Ayant pris àeiï%. arcs égaux^ 
EH, IG , placez l'objet en B ^ 
Ôc Toeil en G : Tœil G verra Tob^ 
jet B ; & il ne le verroit pas fi ron^ 
couvroit le point d'inciaence A : 
donc langle de réflexion G AGôc 
I^ngle d'incidence BAE auronr 
pour mefure dès arcs égaux y IQf, 
* £H: or les angles qui ont pour 
mefure des arcs égaux font égaux r 
dbnrc Tàngle de réflexLotv eft égsÈ 
à Tàngle d^ncidénce*^ 

DîCrlà ^, i^^.Le. rayon. DA (jœu 



aoR UA Catoptriquë. I5t,ft 
tombe perpendiculairement fur. 
le Miroir , revient fur liii-mêmc*, 
* ^^* Leraydn^d jncidenrcc BA ,^ 
le rayon réfléchi AC , la Cathe- 
te d'incidtjncc BE^Jaseathetedc: 
i^éfléxion CG , ôc la Cathete d'in- 
clinaifon^DAfont dans le même: 
Flan*. 

EirDoxEJEt Ton-pourra fe regar- 
der dans un Miroir fansfe voin 

^RisTE..Oui y puifque le rayon 
d^ncîdence B A s^en va dèTàutr© 
part faifam un angle aigu CAG- 
=«BAE. 

P R O P O SI T I O N II; 

lyf. Une ligne droite D A ^ui Fig.jti. 
partagera par lé milieu i angle 'QAQ 
fiirméparJe rayon dincidence B A: dr. 
pxr le rayon réfléchi AC , fera fer^ 
%en^culme à laSwrfa^e EGda Mi^- 
V>ir^.. 

Je dis que D Al fera pèrpendir-- 
culaîre fur EG. 
L'angle dnicîdeofece^BA£j 
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* K. CAG *, & PangleBAI>=DAC; 
^^* puifque DA partage BAC par le 
milieu : donc les angles D A£ ^ 
DAG font égaux & droits (a)r 
donc I>A fera perpendiculaire fui 

Vous croyez^ apparemment^ 
Eudoxe, que chaque point du 
Miroir réfléchit des rayons qui 
viennent de chaque partie de Voi^, 
jet. 

EuDvx-E. Chaque point de Tofe- 
jet ne paroît^l pas, dans chaque 
point du Miroir t 
• Arist-e. AuïïL 

Proposition IIL. 

ti^.jj. lj?<r. Chaque p&int h du Miroir 

GAF ferakfommet de dmx Pyra-^ 

mides BAC^ DAEydvnr tune aura 

fa^baji dam hb jet BC y& t autre y 

dans tœil DE y ou dans Pair. 

FaifDns venir les rayons BA y 

(iï) Géométrie , N, 91^ ' 
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CA , de deux points oppofés B , 
C , du Soleil : l'angle d'incidenee 
BAF > CAF : donc l'angle de 
réflexion DAG > EAG* ; donc * n. 
les rayons , après avoir fait la Py- ^^"^^ 
ramide BAC en fe réuniflant en 
A , feront la Pyrariiide D AE en 
s'ëcartant. Donc le point A fera 
le fommet de deux Pyramides 
BAC,DAE. 

EuDOXE. Mais fi deux rayons vig.r^ 
farîis du même point du corps lumi- 
neux E ^ viennent tomber fur deux 
f oints C , D 5 ^» Miroir ..... 

Ariste. La réflexion les écar- 
tera encore : car l'angle d'inci- 
dence extérieur ECH étant plus 
. grand que Pangle d'incidence E- 
DH (a), l'angle de réflexion FCG ^ 
fera plus grand que l'angle de ré- * j^ 
flexion BDG*. 154. ' 

EuDoxE. Auflî un Miroir plan 
ne brûle point feul , parce que 
loin de réunir les rayons dans un 

/ (a) Géométrie « N. iz^. 

Tome III. R ^ 
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point , il les difperfe . 

Proposition IV. 
1^7. Dans le Miroir plan^ Foh^ 
jet far oit à la rencontre de la Cathete 
d'incidence & du prolongement des 
rayons réfléchis. • 

Soient A , Tobjet ; AB , AC > 
F/j./-?. rayons d'incidence partis du mê- 
me point A ; BD , CE , rayons 
réfléchis ; D ^ E , les yeux ; AF , 
Cathete d'incidence 5 FG , pro- 
longement de la Cathete AF = 
FG; BG y CG , prolongemens 
des rayons refléchis BD , CE* 

Je dis que l'objet A paroîtra 

en G. 

1 ^ L'angle FBG=DBH oppofé 

* jV.au fommet=FBA*; les angles en 

/^4. F font droits , 6c le coté FB , 

commun : donc FAB , FGB , 

font deux Triangles égaux {a)i 

ainfi , comme BA rencontre FA 

en A^BG ou DBG rencontre FG 

= FA en G. 

(a) Géométrie, N. 137* 
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2^ Par la même raifon, CG 
ou ECG rencontrera FG en G, 

Or Tobjet paroît dans le point 
où les rayons réfléchis & prolon- 
gés DBG , ECG , fe trouvent 
réunis , puifque ce font des Axes 
optiques reçus dans les deux yeux, 
& que Pôbjet paroît naturellement 
dans le point où les Axes font ré- 
unis au dehors *. *^.^^. 

Donc dans le Miroir plan y l'ob- 
jet paroît à la rencontre de la Ca- 
théte d'incidence & du prolon- 
gement dès rayons réfléchis. 

De-là , l'objet ne paroît pas 
double , quoiqu'il foit vu des 
deux yeux dans le Miroir. 

Proposition V. 

1^8. Dam le Miroir plan y après 
une réflexion , le lieu apparent de 
f objet ejî autant au-delà du Miroir 
que t objet eji en deçà. 

G eft le lieu apparent de. j'ob- Bg.jf , 
jet A : or G eft autant au-delà du 

Rij 
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Miroir FBH , que A eft en deçà J 
* iV.puifque GF = FA *• 
^^'^' EuDOXE. Auflî un Miroir plan 
horifontal attaché au lambris d'un 
Cabinet fait paroître l'objet au- 
tant au - deiTiis du lambris ^ que 
l'objet eft au-defTous. 

Ariste. Par la même raifon^ 
dans la Galerie de Verfailles y ne 
croiriez vous point la voir de mê- 
me au-^delà des glaces ? 

Proposition VL 

I j>5>. La di fiance de F œil à fima-^ 
geeft la longueur du rayon réjiéchi 
Tig.yi* & du rayon (Hncidence. 

* 2v. Cette diftance eft DB H- BG * : 

j^B. or DÇ eft le rayon réfléchi , & 

BG = BA rayon d'incidence , 

puifque le Triangle F G B = 

*^i\r.FAB*. 

^^'' Ainfî l'objet A paroîtra par la 
réflexion, comme il paroîtroitdi- 
reûement s'ilétoit en G. 
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Proposition VIL 

* 

2Ô0. Dans le Miroir plan hari* 
font al y les grandeurs verticales pa^ 
rottront renverfées. 

Soient le Miroir plan horifon- ^g.76. 
tal , ou l'étang BC ; la grandeur 
verticale > ou Farbriflfeau DE ; fa 
partie inférieure D ; la partie fu-* 
périeure E. 

Je dis que DE paroîtra ren- 
verfé. 

E regardée de H en I , paroî- 
tra en F ; & D regardée de H en 
K y paroîtra en G , puifque le lieu 
apparent de Tobjet eft autant au- 
delà du Miroir , que Fobjet eft 
en deçà * : donc E paroîtra plus * n. 
au - delà du Miroir , ou plus près/^^- 
du centre de la Terre y que D. 
Or un objet paroît renverfé 
quand la partie fupérieure femble 
être plus proche du centre de* la 
Terre : donc DE paroîtra renver- 
fé. 

Riij 
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EuDOXE. Parla même raifon^ 
un Miroir plan horifontal redre^- 
fera les objets renverfés» Mais^ 
Arifte , il s'agit de réfoudre ici 
deux Problêmes qui viennent s'oft 
frir à mon efpnt. 

Problème I. 

101. ConnoiJJant le point A d^oi^ 
fan le rayon , & le lieu de ïœil B ^ 
trouver le f oint de réflexion C. 

Ariste. Soient donc A & B > 
points connus; AD, Cathete d'in- 
* j^^ cidencç ; BE , Cathete de réflé- 
^i?i. xion*, perpendiculaires connues i 
AC , rayon d'incidence ; CB ^ 
r rayon réfléchi : je prens la diftan- 

ce DE des Cathetes... Il faut trou- 
ver le point de réflexion C , ou la: 
diftance CE de ce point à la. 
Cathete de PœîL 

Les angles D , E , font droits , 
étl^nt faits par des perpendiculai- 
re j^r res ; & Pangle de réflexion BCE 
IS4. ' ^=Ez ACD ^ angle d'incidence * :, 
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donc les Triangles CAD , CBE 
font femblables {a) > donc AD. 
BE : : DC. CE {b) : donc AD -H 
BE. BE : : DC + CE , ou DE. 
CE {c) : donc j'aurai CE dans le 
quatrième ternie do la propot- 
tion. 

EuDoxE. En un mot, comme 
la fbmme des Cathétes d^nciden- 
ce &. de réflexion eft à la Cathéte 
de réflexion ; ainfi la diftance des 
Cathétes eft à la diftance du point 
de réflexion à la Cathete de réfle- 
xion ; analogie qui donne le point 
de réflexion. 

Problème IL 

20 2. Trouver par le moyen d^un 
Miroir plan une hauteur accejfible^ 

AuisTE. Soient AD la hauteur ; vig.77. 
AC, CE, les rayons d'incidence 
& de réflexion. ' 

. (4) Géométrie , N. 13J. 

(b) ibid. N. 1 50. 

U) Calcul Littéral y N. 144- 

x* • • • •' 

1\ lllj 
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1^ Ayant placé le Miroir DE i 
horifontalement , je recule juC- 
qu'à ce que j'y voie > par exemple , 
au point C , la cime A de la hau- 
teur. 

• aMe prensTélevationEB de 
rœil B ; ta diftance EC du point 
E où je fuis , au point de réflexion 
C , & la diftance CD de ce point 
à la hauteur accedible. 
3^ Comme les Triangles CEE, 
* ^ CAD font femblables * , je dirai 
20T. * EC. CD ; : EB. AD {a) : le qua- 
trième terme de la proportion fe- 
ra la hauteur acceffible : & c*efl: 
la réfolution du fécond Problê* 
me. 

Proposition VIIL 

10 J. Dans le Miroir plan , kî 

grandeurs parallèles au Miroir pa- 

roîtront parallèles au Miroir^ 

pig'7B. Soient LS-+-SM , Miroir plan ; 

NO , grandeur parallèle ; NF , 

{a) Géométrie ,. N. ijo*. 
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OR ^ Cathetes d'incidence pro- 
longées & perpendiculaires éga- 
les; NL = LF==SR==OS. 

Je dis que NO regardée ©bU- 
quement de P en X ^ Z , paroîtra 
parallèle au Miroir LS -+• SM. 

Le point N paroîtra en F , & 
le point O en R* : donc Tappa- * H. 
rence de NO fera FR : mais FR ^^^* 
eft parallèle à LS {a) , puifque LF 
& SR font perpendiculaires éga- 
les : donc NO paroîtra parallèle 
au Miroir LS H- SM {b). 

Proposition IX» 

20^. Les grandeurs inclinées au 
lAiiroir flan , y parottront inclinées. 

Soient BC , grandeur inclinée , rtgjy^ 
faifant avec le Miroir BD l'angle 
aigu CBD i CF & HK , Cathetes 
d'incidence , GG = GF , HI x== 
IK. 

Je dis que BC paroîtra en BF ;i^ 

(jî) Géométrie , N. 40, 
(^) Ibid. N. 4X. 
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feifant Pangle FBD =CBD. 

l^ Le pointe vu de lœil O; 

fraroîtra en F j le point H , en K j 
^^^ e point B > en B * : donc BP fera 
î»^^. l'apparence ou Hm^ge de BC. 

2^. Dans les Triangles BCG , 
BFG, les angles en G font droits, 
les côtés CG & GF égaux , & 
BG commun , donc les deux 
Triangles font égaux (a) , & par 
conféquent Pangle FBD=OBD. 
Aihfi Fangle fait par la gran- 
deur inclinée avec le Miroir, eft 
égal à Pangle fait par l'image avec 
le Miroir* 

Proposition X*^ 

20 f. Si r intimai/on du Miroir 
flan varie d'un degré , celle du rayon 
réfléchi varie de deux. 
Wg^Bo.^ Soient AB, Miroir planhori- 
fontal ; CD rayon d'incidence ^ 
DE , rayon réfléchi par AB ; FG , 
le Miroir incliné , enforte que 

^) Géométrie , N. 13^. 
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ITangle FD A foit d'un degré i DB ^ 
i^ rayon réfléchi par FG , ou DE 
<3efcendu en DB? 

Je dis que l'angle EDB ^ varîa- 
trîon du rayon , eft double de l'an* 
gle FÏDA^ variation du Miroir. 

L'angle d'un degré FDA = 
IBDG oppofé au fommetj & l'an- 
gle d'incidence CDF^BDG, ' 
angle de réflexion * : donc CDF ^ ^ 
= FDA: doncCDA=2FDA.z;,4. *- 
Or l'angle de réflexion EDB = 
CDA ,. angle d'incidence corref^ 
pondant : donc EDB = 2FDA : 
donc Pangle EDB eft double de 
l'angle FDA. 

EuDoxE. De-là , fi Ton incline. 
Hn Miroir plan , l'inclinaifon du 
layon réfléchi d'abord fera double, 
de Tinclinaifon du Miroir. Et (î 
le Miroir tremble • le tremble- 
ment du rayon fera doubfe (^)« 

(a) Ainfî d:;os l*ïittaque d'une Place ,.uit' 
Miroir fufpendu â un Ouvrage dans une jfîtua- 
rion à réfléchir les rayons du Soleil, pourrojfc 
fervir à découvrir le Mineur. 



io4 XIII. Entretien 

JURISTE. Audi l'eau qui coul 
lentement, ne lai (Te pas de ren- 
voyer les rayons fort loin & avec 
beaucoup de vivacité. 

Proposition XL 

Ifig^Si; 20^. Si h Miroir EC ^incline à 
un Plan horifontal EF , le Plan/èm-- 
btcra monter au-delà du Miroir. 

L'angle BEG , fait parTimagc 

El & le Miroir EC , répond à 

Fangle BEK fait par le Plan EF 

* N.ôc le Miroir EC*: donc Tangle 

^^^* BEK diminuant par Pinclinaifon , 
Tangle BEG diminue : or Fanglc 
BEG ne peut diminuer de la for* 
te , que Fangle GEH n'augmen- 
te , ou que Timage El ne femblc 
monter. 

EuDoxE. Audi lorfque le Mi- 
roir s*mcline vers le pavé , le pa- 
vé paroît s'élever au-delà du Mb; 
iroir* 
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^ Profosition XIL 

207. JURISTE. Et fi le Miroir 
s^ incline d'un degré vers le Plan hori" 
font al ^ ce Planfemble Relever de 
deux. 

Si langle BEK fait par le Mî^^j ,^, 
roîr îndiné& le Plan eft de 8p ^ 
^égrés , Pangle BEG fait par Ti- 
«nage & le Miroir eft auffi de 8p 
! dégrés * : mais Tangle BEH for- * n^ 
mé parle Miroir incliné & l'ho-^^f* 
rifon , eft de j» i dégrés {a) : donc 
la différence ou Télévation appa- 
rente GEH eft de deux dégrés. 

Proposition XIÏL 

20?. *Sy le Miroir IK ejl incliné fig.Bii 
,de 45 dégrés à thorifon , t image IM 
de F objet horifontal IL y paroitra 
verticale. 

L'angle LIK fait par Tobjct 
IL & le Miroir IK, étant de .4.J 
dégrés, langle MIK fooné au- 

(4) Géométrie , N. i£»» * 
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delà du Miroir par l'image IM 8c 
le Miroir IK , fera aufli de 4 j dé- 
grés : donc l'angle total MIL fera 
droit : doilc l'image IM paroîtra 
perpendiculaire à l'horifon ou ver- 
ticale («). 

PrO BLÊME L 

10 ^. Eu DO XE. Par la même rai"' 

for^ > cefeml^ie , fi le Miroir efi in- 

' * clihé à fhorifon de^i degrés ^ îimor 

ge QO de Tobjet versicalNOy pa- 

rottra horifontah* 

Car l'angle NOP fera de 4? 

degrés par Phypothèfe : or Fan- 

* N,gle.QOP:=^NOP*: donc Tan- 

r^^. gle QON fera droit : donc QO 

fera perpendiculaire fur NO , ain- 

fi que l'horifon {h) : donc l'image 

QO fera parallèle à l'horifon. 

Encore un Problême , Aride. 

{a) Géométrie , N. p6. 
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Problème IL ♦ 

HIO. Faire voir un corps pejant 
i^uijèmùle monter de lui-même^ ^S*>^ 

Triste. Soit le Plan incliné 
AD 9 creufé enzic-zague, & pror 
pre à diriger la boule Ben G. 

Sur la partie fupérieure HD du 
Plan incliné y je dîfpofe un Miroir 
DG tellement incliné au Plan AD 
que ce plan y paroifle vertical *• * Ni 

La partie fupérieure B du^*^^« 
Plan incliné AD paroîtra dans la 
partie inférieure F de Pimage ; la 
partie inférieure C ^ dans la par- 
tie fupérieure E *. * j^ 

Cela pofé ; i^ Je laifle. couler /^^% 
une boule de B en C. En defcen- 
dant d'elle-même fur le Plan 
AD , elle paroîtra monter dans 
l'image , puifque B doit paroître 
en F , & C en E» 

2^> S'il y a un trou en B , & un 
trou en C ; que la boule defcende 
par le trou C fur une efpéce de 
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fupport , qui par le moyen d'un 
reflbrt h remette en B > le jeu fera 
continu. i 

Proposition XIV. 

II I. Dans U Miroir plan , Pima^ 
geferafemblable & égale à F objet. 
Wig.2S. De chaque point d^ ^ ,/, de Yo\y 
jet 9 tirez fur le Miroir AB une « 
perpendiculaire ^D , ^E ,/F, pro- 
longée & double de la diftance 
^ I , ^ 2 , /3 , de Tobjet au Mi- 
roir. 

Chacune de ces perpendicu* 
laires eft une Cathéte d'incidence 

* N.partie d'un point de Pob jet * : donc 
ï^i. le point d doit paroître au point 

* N. D ; ^ en E ; /en F * : donc tous 
?*P^- les points de l'image paroîtront 

aufli éloignés du Miroir > & les 
uns des autres ^ que les points de 
Pobjet : donc Timage fera fembla* 
ble & égale à lobjet. 

111. EuDOXE. Par la même 
raifon , ce femble y ce qui eft à 

droite 
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'droite dans Pùbjet , doit parottre à 
gauche dans P image du Miroir plan. 

Car chaque poimti ou/paraif- ^ig.Sf. 
fant dans un point D ou F de la 
Cacheté d'incidence*,ce qui eft à * n. 
droite paroîtra vis-à-vis de ce qui^^^' 
eft à droite ; ce qui efl à gauche | 
yis-à-vis de ce qui eft à gauche. 

Or ce qui eft dans Timage vis- 
à-vis de la droite de Vobjet > pa- 
roît à gauche dans l'image ; & ce 
qui fe trouve vis-à-vis de la gau- 
che , paroît à droite. Si Ton fe re- 
garde dans un Miroir plan^le bras 
droit paroît le bras gauche dans 
Kmage ; & le bras gauche paroît 
le bras droit. 

Mais croyez- vous , Arifte> 
qu'un feul Miroir de Verre puliflb 
multiplier l'objet? 

Akjste. 0\xL 

Prof^osition XV. 

ITJ Un fepfl Miroir dè^ verre- 

put multiplier Pol^jeu 
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Fig^sa. Soient A,robjet;B,roeil ; CD ^ 
la Surface extérieure du Miroir ^ 
FG la Surface intérieure & éta- 
mée ; AI , Cathete d'incidence ; 
CH==AC, AF=IF : AD,, 
AG , rayons d'incidence. 

Je dis que l'objet A paroîtra 
en H & en I^ ôc par conféquent 
multiplié. 

L'angle d'incidence ADC<Î 
AKC extérieur {a) = AGF (b) :-. 
donc Pangle de réflexion BDL.. 
< BGM. Donc les rayons ré- 
fléchis DB, GB , feront un an- 
gle en B.. . 

Or parle rayon BD prolongé: 
direftement eaH, l'œilB verra 
Pobjet A en H ; & par le rayon:. 
BG prolongé en I , l'œil B verra 
♦jftT^j* l'objet en I * ^ donc Pobjet A par 
roîtra en H. & en I (r). 

(à) Géométrie , N4 ti^. 

(ù) Ibid. N. 104. 

(c) Par le même principe , un MIroîl 
«y^ regardé obli^uexaeii^ peut rep réfènteit 
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EuDoxE. La féconde image I ng.^> 
doit être plus fenfible , parce que 
le Vif-argent qui eft plus denfe 
que le Verre , réfléchira plus de 
rayons. 

Pour le Miroir calTé , fans dou^ 
te il multipliera l'objet entre vo^ 
mains. 

Ariste. Pas toujours*. 

Proposition XVL. 

2 1^, Le Miroir cajje fnuliiplierm 
P objet , quand les fragmens AB ,p.. ^ 
i^C y nejeront point dans le même 
Plan y ceji-à-dire y lorfqu ils feront 
un angle. 

Soient D, Tobjet ; E^ Pœîl ;. 
DA , DP , deux Cathetes d'inci- 
dence tirées de Tobjet D fur les^ 
deux fragmens AB, BC, faifanr 
l'angle ABC j AG prolongemcnci 

plus de deux images du même objet: Une par- 
tie du rayon GB réfléchie par le point P e»} 
M ) & par le point M en N fera, voir Tobjet^ 
^ au'deâous du point 1» . 
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== D A , DB = BH , je dis que 

D fera multiplié. 

Le rayon El réfléchi par AB 
fera voir Tobjet D en G ; le rayon 
FE réfléchi par BC fera voir Toh- 
* N.jct D en H*. Or un objet qui pa- 
^9^* rQÎt en même temps en divers en- 
droits y eft multiplié : donc D le 
fera. 

Proposition XVI. 

Figss: ^^S" ^ais fi le s fi agmens MO, 

*ON /Jmp dans le mime Plan y oui 

q.uils ne faffent pas un angle ; k^ 

Miroir cc^é MN ne multipliera 

point t objet P à rarfon de lafraBure. 

Dans cette hypothèfe , il n'y 
aura qu^une Catheted^incidencc, 
ou qu'une perpendiculaire PMti- 
rée de l'objet fur le plan(<î). 

Soit le prolongement MR = 
PxM. 

Les Triangles MIP, MIR fe* 
ront égaux, ainfi que les Trian- 
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iVIQP y MOR * : donc les rayons * j^ 
réfléchis ne feront voit Tobjet P/^7. 
qu'en R * : or l'objet quî ne pzro\t*^.sJ^ 
en même temps que dans un en- 
droit^ n'eft pas multiplié : donc le 
Miroir caflé MN ne: multipliera 
point Tob jet P> à ràifoa de la 
fradlare. 

EuDoxE. En un mot les parties 
de ce Miroir ne faifant qu'un Plan,. 
il repréfentera Tobjet dans un 
point feul de la Cathéte > comme 
le Miroir plan. 

^ J(f. Enfin , Arifte , il faïKt 
multiplier U même objet à t infini fat 
deux Miroiri plans. 

Ariste. Soient donc AB , CD Fi^;ft/i^ 
deux Miroirs parallèles ; E , Tob- 
]tty F, l'œil ; GH perpendicu- 
laire à AB & par confcquent à 
CD(^); CI = EC; AL=AEi, 
CK=CL; CH = CM,&c. 

Je dis que le Miroir CD fera 
voir Tobjet E en I par une feule 

{fC) GcomQtrîe y Ni. ^6:^ 
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eéfléxion ; en K , par une double y, 
en H par une triple , Ôcc. 

I**. Far une réflexion feule , le 
Miroir CD fera voir l'objet E à 
l'œil F dans la Cathéte' d'inciden- 
ce El autant au-delà du Miroir 
*N. qu'il eft en deçà*: or CI=CE 
'^^' par la conftruaion : donc par une 
réflexion feule , le Miroir CD fe- 
ra voir l'objet en L 

a*. Après deux réflexions , Tune 

en S , l'autre en O , le Miroir CD 

fera voir l'objet E , comme s'il 

* N. étoit en L * : or fi l'objet E étoit 

^Sf' en L , lé MiroirCD le féroit voit 

» jv. à l'œil F en K * , puifque CK =« 

«**. CL. Donc par une double réflé^ 

xion , l'objet E doit paroître en K. 

5 ®. Après trois réflexions en R > 

Q , P , le Miroir CD fera voir Tob- 

j.èt E comme s'il étoit en M* : ot 

fi l'objet E étoit en M, le Miroir 

CDleferoitvoiren H; car CK 

a=GM:; 

Donc par une triple céfléxioi): 
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L^objet E paroîtra en H, &c. 
Comme il y a dans chacun des 

^ Miroirs une infinité de points cjui: 
peuvent caufer une infinité de ré- 
flexions, l'image de l'objet peut* 
être toujours plus éloignée : maîs-^ 
comme la lumière diminue tou- 
jours à %ce de réflexions , les 
images de Pobjet deviennent inr- 

. fenlîbles. 

EuDoxE. Auffi , qu'un Luflrc- 
foît fufpendu entre deux glaces^, 
dans un Salon : les réflexions Am- 
ples, doubles y triples, &c. fe- 
ront paroxtrè le Luftre , fimple ,, 
double, tfiple, &c. plus éloigné:^ 
à proportion , & moins éclatant. 

ylRiSTE.Yons voyez ces Mi- 
roirs fphériques , Eudoxe. 

EuDoxE. Nous les verrons dé: 

' glus près au premier jour*. 



» 
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XIV- ENTRETIEN^ 

Sur les Miroirs fphéri que s convexesl 

EuDoxE.T^ E grâce , Arifte, 

Jj / rappelle-moi en 

Proportions fuivies mes idées fui . 
les Miroirs fphériques convexeSr J 

Ariste. Voici mes idées là^ 
deflus ; feront-elles les vôtres? 

Proposition I. 

liy. Sur le Miroir Jphèrique l 
f angle de réflexion eji égal à r angle 
dincidence. 

Soit ABC , grand cercle du 
liijf.^o. Miroir ; BD, demi-diamétre de 
ce cercle ; Hl , Tangente per- 
pendiculaire à ce diamètre i BH 
c=BIr 

Je dis que l'angle de réflexion 
LBC eft égal à l'angle d'inciden- 
ce KBA. 



i*. 
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1 ^. L 'angle rediligne LBI =5 

a\ L'angle mixte CBI =:z^^*^ 
ABH : car les côtés BI,BH étant 
égaux y le côté BD cqpimun , ôt 
les angles compris droits ^ lés 
Triangles BID ^ BHD^ foni: 
^gaux (tf) : ainfî langJe BDC = 
BDA, &rarcBCc=BA, 

D'ailleurs , le rayon DCïœ 
DA., ôc par conféqjuent CIr=r 
AH , puifque DI=DH* 

Donc Tangle CBI = ABH : . 

Cela pofé ; Tangle LBG eft for-- 
mé de deux angles ^ égaux ^ pris 
cnfemble ^ aux deux angles qui 
forment langle KBA : ^onc l'an- 
-^le LBCc=KBA. ;, : 

- . . . Ainfî le jay on oblîqtîie. KB ^ âû 
jeyient pas fur lui-même. ,: w. 

Propo-sition II^ 

L 2li. La ligne DBM me£ du^^:^ 
centre D par le faim B 4e réflexion 

£tf) Géométrie , N. 13 tf, 

TûjpellL 
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iivifepar le milieu F angle KBL 
fait far le rayon et incidence KB 
cSr* le rayon réfléchi BL. 
Je dis que l'angle MBL=s 

MBK- . 

L'angle droit MBH fait par le 
prolongement MB du rayon DBj 
& par la Tangente HI , eft égal à 
l'angle droit MBI {a) : & l'angle 
de réflexion LBI eft égal à l'an- 
gle d'incidence KBH: or des an- , 
gles droits égaux MBI , MBH , 
ôtez les angles égaux LBI > KBH : 
«fie l'angle MBL = MBK. {b) ; 
donc rangleMBL;=MBK. 

Proposition III. 

K^.joj zip.LaCathéted^inddence KB, 
tétant réfléchie , reviendroit fut elki 

même. 

C'eft . une perpendiculaire fur 
*N.le Miroir AÉC*: donc n'ayant. 

W'\ aucune direâion poux aller à 

■• . ^ 

• (^ï) Géométçe, N. xo; 
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Hrolte ou à gauche > elle retrîear 
dxoit fut eUe-même. 

Proposition IV. 

2,2X). La Caîhète é^ incidence l^fig.fw^ 
idr la Cathétede réfléxim USpro^ 
longées fe renccntrer^mt dans le ven^, 
Jre 1} du Miroir Jpèérique. 

Ce font des lignes perpendicu- 
laires fur la futface fphérique * > & * n; 
dont les prolongemens PD , ND ^9h 
,(bnt rayons : or le* rayons fe reor 
.contreront dans le centre (a)^ . 

* Proposition V^ 



»• 



!I2I. Le rayon réfléchi T)^ ^Fig.fr^ 

'/tan f prolongé du cote du Miroir» 
doit ren^ontr^t h Cathé'téd incidence, 

Spît D Ir po^nt deréSéxionJ > 

, i^. Le rayon d^iîjëîdcnce A D ; 

le rayon réfléchi DC& ksCathé- 

tes AB , CB ^ font dans le mémfi 

Plan *. * M 

(#) Géométrie » M. i V « ^^^ 

Tîj 
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- 2.°. Paifons dans ce Plan Tati^ 
gle BCE==^ABC; donc CE& 
AB feront parallèles Ça) , içs an- 
gles alternes B & èCE étant, 
égaux. N 

Ainfi, DC qui rencontre CE 
parallèle à AB , nc& parallèle à j 
CE (b) , ni à AB (c) : donc DC 
prolongée vers leMiroir doit faire 
quelque angle avec AD ou reHh 
contrer AB , fçavoir en F, 
: EuDoxE. Par la même raîfbn ; 
le rayon d'incidence AB rencon-^ 
trerà la Cathéte de réfléxipn CB^ 

Ariste. Sçavoîr en G/ 

PR9POSIT10N VI; 

^g.^i: *^^- Si les yeux K y B ^ fetto^, 
, vtm dans différems Plans du Miroir^ 
ayant même axe ^ $h me fisiién 
commune CD > f image de V objet fê-, 

* . rottra 4ans la rencontre C de la Ca^ 

(«) Géométrie , N. Kii 
" . (A) Ibid, N. 40. 
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ihèîe d'incidence J)C& des rayons 
rJfléchrs. 

1®. L'image parôîtra dans Fen- ' 

droit où les rayons AEC , BFG 
réfléchis aux yeux d'une part & 
prolongés de l'autre y fe rencon^ 
treront , c'eft- à-dire , dans le fom- 
met du Cône lumineux formé par 
CCS rayons** *N^i. 

a°. Ces rayons réfléchis par lesô*-^^^* 
tranchants des Plans qui fe coupe- 
ront 9 étant prolongés dans le Mi-' 
roir même f fe rencontreront dans 
l|i jqppdmune feâion de ces Plans: 
or cette commune feâionefi la 
Çâthétê d'incidence DG * , puîf- * ^* 
que c'eft une perpendiculaire qui ^^^^^ 
^art de l'objctUôc paffe par le cen- 
tre C : donc l'image paroîtra dans 
ia rencontré de la Cathéte d'in* 
çidence & du rayon réfléchi (a), 

(a) Si les deux yeux (h trouvoîent dans lé 
fnéme Plan^ les prolongemens des rayons ré* > 
fléchis fe rencontreroient un peu avant la Ca* 
théte d*incîdence : mais la difiance étant ped«' 
le , on la compte pour rien. 

T 111 
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Proposition VIL 

*!Bli- 21^. Dans le Miroir Jfhirimir:^ 
convexe , fi t angle au centre Ajdr^ 
mê par la Cathéte d incidence Aft 
& la Cathéte d inclinai fm ÀC efi 
double de P angle ^incidence ; Pima^ 
geDeft à la fur fa ce du Miroir^ 

Soient l'angle d'incidence BE-i 

* 2*7. X = FEZ angle de réflexion * f 

^^7. Vangle CEB= CEF , pui(que la 

Cathéte d'inclinaifon CEA divife 

^^N. Pangle BEF par le milieu *. 

Je dis que l'image D fe trouve 
à la furface du Miroir; 

1®. La fomme des angfes dtt 
Triangle DEA , eft égale à \^ ,: 
fomme des angles BEX, FEZ,. ' 
CEB , CEF {a). 

2®* L'angle A , double de Tan* 
gle BEX , vaut BEX h- FEZ = 
BÈX; & PangleAED=CEF 
oppofé au fommct ; donc Pàngle 
ADE=CEB = CEF=AED: 

(4) Géoffitne ^ N. 9t* ua^ 



r 
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[l>onc l'angle A D E = A E IJ : 
1 4pnc le Triangle DE A eft ifocc- 
le : donc AD=AE , demi-dia-p 
métré (b) : donc le prolongement 
£D du rayon réfléchi FE aboutit 
a 1» furface ; & par conféquent 
ri mage D paroit a la furface du 
Miroir *. * i^^ 

Proposition VIIL 

2. 2^. Si t angle au centre h ^for-- ^g'S4^ 
mé fat la Cathéte d'incidence AB 
!e5^ par la Cathéte dHnclinaifon GA 
€jl moindre que le douèle de l'angle 
'd incidence BGD , t image H fera 
m dedans du Miroir. 

Pat rhypbthèfe , Tangle A •< 
BGD , angle d^incîdence^ H* 
EGF , angle de réflexion = BG- 
D*; & rangle AGH==CGEJ^- 
oppofé au fommet : donc Tangle ^^^' 
GHA>BGC = CGE* = AG- ^ N. 
H; donc rangle GHA>AGH; ^^^• 
donc le demi diamètre AG> 

il) Géométrie >N. X 17* ' 

T nij. 
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AH. Donc le prolongement GW 
du rayon réfléchi EG, aboutiffaoS 

5" r'ïï^Se H paroîtra en de? 
dans du Miroir, 

Proposition IX, 

^^•^^- A r^^', ^'^^f ^^ Sangle au centre 
A forme par la Cathéu ^incidence 
AB & la Cathéte âinclinaifin CA, 
eJJ plus grand queje double de ttinjtle 

• dmcidence BEF:=GEI; itima^e: i 

'-' ^'fp^roftrehors duMmh, 
Bii'^*%ot^èfe, Fangle A> 
HiLb angle d'incidence -H GEI 
angle de réflexion = BEF ; & 
1 angle AEL ^ CEG oppofé aa 

:».,, ÇEB=CEG*_A^EL: donc 

^'."|^?/i^?<AEL::doncIe 
coté AL >AE demi -diamètre: 

til ^^ rencontrera la Ca- 
théte d incidence hors du Miroir: 
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Paflerons - nous des Miroirs 
fjphériques convexes aux Miroirs 
iphérîques concaves ? 

EuDoxE^ Demain acf plus tard» 



XV. ENTRETIEN. 

Sur les Mirairi Jphériques concave si 

EuDOX'B.Yy Edites- moi donc 
XV. encore , Arifte , 
ce que ces nouvelles figures vous 
difent.^ 

Arifte. Vous le voulez , Eur 
doxe>. c^en eft affez. J'appellerai 
foyer du Miroir le point où les 
rayons parallèles à Taxe rencon- - 
treront Paxe mêxtie après la réâé-; 
xion. 

pROPOSïTiaN L 

116. Dans un Miroir Jphériquâ^. ^^ 
eoncave , ABC , là ligne tirée du 
centre , au point de réflexion B ^ par^^, 
toge en deux parties égales f angle 
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FBE formé par le rayon direâï FB 
^ le rayon réfléchi BE. 

Soir la Tangente GBH : je dis 
que l'angle FBD:^DBE, 

1^ Uanglc DBG = DBH, 
droit ou^formé par une Tangente 
fur uti rayon (a)^ 

2\ Fangle FBG=EBH 9 car 
(i un rayon tombe fur un point 
d'une ligne droite , langJe de ré- 
flexion cft égal à Tangle d'inci- 
» iJ.dence*. 
y 94- Or de chofes égales DBG| 
DBH , ôtez chofes égales FBG, 
EBH ; les relies feiront égaux : 
donc Fangle FBD == DBE. 

Proposition IL 

Tig.^n lij. Si rinclinaifon du rayon 
tombé fur un Miroir fihérique conca^ 
ve parallèlement à taxe ^ e/î de 60 

^ . dégrés, ùu que fangle ABE fait par 
ce rayon AB avec le demi-diamétre 
EB/oitde 60 dégrés'Je rayon réfléchi 

ia) Géométrie, N» 7p- 



\ 
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rencontrera faxe CD dans h 
Foie D du Miroir. 
* i®. Dans l'hypothèfe , langle 
^ABE eft de 60 dégrés : donc Tan- 
glc EBD eft de 60 dégrés *. * Nt 

s^ AB étant- parallèle à CD , ^^.s^ 
l'angle BED alterne eft aufli de 
60 dégrés {a). 

Donc Tangle BDE eft de 60 
dégrés {b) i ainfi ED =:3»EB , demi- 
diamérre ; & par conféquent le 
point D , où le rayon réfléchi BD 
f encontre Taxe CD , eft dans la 
furface i & c*eft le Pôle du Mi-^ 
roir. 

Pr^oposition III. 

%ld^ Si Finclinaifon d'un rayon fig^^y^;^ 
IFG paraltek à taxeCD\ eji au- 
dejfous de 60 dégrés y te rayon réflé* 
chi GH rencontrera F axe CD dtif 
Miroir à une drjîance du Miroiif 

(a) Géométrie ^ N. loi* 
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moindre que la quatrième partie dt 
diamètre. 

Je dis donc qae HD eftmoinf- 
dre que la moitié du demi-dkimé^ *j 
tre EDr 
^ n. L^angle FGE = EGH * ; & 
Satf, l'angle FGE «= GEH alterne {a). 
Donc Fangle EGH=GEH: 
donc le côté EH = GHr 

Or GH> HD , Sécante qur 
pafleroîtpar le centre E (^) : donc 
HD < EH : donc HD eff moin- 
dre que la moitié du demi-diamé« 
tre.^ 

Proposition IV. 



, 11p. Ladiflance HE du centre 
E au point H où le rayon FG pa^^ 
raUele à taxe CD > rencontrera taxe 
après la réflexion, eftàla moitié El 
du demi-diamêtre EG , commele Si^ 
nus total au Sinus du compliment de 
linclinaifon. 

(a) Géométrie, N. îor «r 
ih) Ibid. N. 7^ 



SUR LA CaTOPTRIQUE, 225)? 

.v. î^ HG=;=HE* : donc fi Ton * y^ 
abaifle la perpendiculaire HI ^ £r^29é 

2:^ Si Ton prend HE pour Si- 
nus total 5 ËI fera Sinus de Fan** 
glc.EHI (b) , complément de Tan- 
gle HEI = EGF , angle dincli- 
msiiCon {ç) : donc la diâance HE 
^ cft à la moitié El du demi-diamé- 
f re y comme le Sinus total au Si** 
tiu$ du complément de rinclinair 
Ion. 

Euùaxp. Au/fi HE eft au Si-» 
nus total 5 pu de l'angle droit op- 
pofé HIE , comme El au Sinus 
du complément EHI [d): donc 
^n raîfon alterne , HE. El : : Si- 
fius total > Sinus du complet 
fnnetît(<?); & par conféquent Si^i^ 
nus du complément de rinclinal^ 
fba • $inus total : ; EL HE» 

(a) Géométrie, N. 13^. 
- {^) TriffOBométrie , N. 11; 
* ^ (c)Gcoméme,i N. 13p. , ' : 

""* ^^Trigonométrie , N. W 
Q) Calcul Hït^aJ j N, i}?^ 



X 
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2^0. Analogie qui vous dottûe* 
ra^ce femble^une manière de tr^m^ 
ver dans un Miroir Jphérique son^ 
cave la raifin que la diftance Hïy 
du foyer H oà fe réuni ffènt 0près la 
réflexion les rayons parallèles a taxe^ 
doit avoir au demi- diamètre. 

Akiste* Je dirai : comme le . 
Sinus du complément de Imclî^ 
naifon eft au Sinus total > ainfi la 
^moitié El du demi- diamètre à la 
diftance HE du Foyer H au cen- 
tre E ; & HE me donnera HD 
avec le rapport de HD au demi^ 
diamètre* 
j.. ^ EuDoxE. Pour moi , je tirerai 
*fur le rayon EG une Tangente 
GL parallèle à la perpendiculaire 
Hl 9 ,& prolongerai ED en L; 
EG fera Sinus total ; EL fécantê 
de l'angle GED. Les angles en G 
6c en I feront droits (a) ^ & langle 
HEI , commun ; ainfi les Trian- 
gles GLE , IHE feront éqiiiàii- 

(a) GéométrÎ€,N, j?f« , 
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ijîes (a). Je dirai donc : EH. EL 
^2 EL EG (è) : or El eft moitié de 
EG, Sinus total* : doncEUeft *ifi 
F ^moitié de EL , Sécante de Tan--^^* 
gle GED. 

Enfin , connoîffant la Sécante 
£L &le demi-dîamétre ED avec 
^ le rapport de EH à la Sécante , 
j^aurai laraifon de EH , & par 
«onféquent de HD, au demi-dia- 
jtnétre. 

Soit langlc LEG d'un degré : 
donc la Sécante EL= 1 00014 
ou 15* 5 ce femble (c): donc EH 
= 50007 : donc puifque ED=i 
iooooo(^),EH excède HD dei^ 
cents millièmes : donc HD fera 
au demi-diamétre ED ^ comùiQ 
50000—7 à lobcoo* 

Mais quelle fera la raifon de la 
Torce de la lumière dans le Foyes 

(4) Géométrie, N. 13 }• 
- (^)Ibîd. N. 150. 

(c) Trigonométrie » N. JL 
• (d) Ibfd. N, 6, 
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à la force de la lumière dans cK£« 
que point de la furface xéfléc 
fente f 

i^l.ARisTE.LafoncedfiaJum^ 
te dans le Foyer doit être à la for ce (^ 
la lumière dans chaque point du M^ 
toir,y comme (étendue dé c^ Miroir 
à celle du Foyer ^ puifque la forc« 
dans le Foyer eft compofée de 
toutes les forces réfléchies par les 
points du Miroir. 

De-Ià ^ comme les rayons du 

Soleil tombent parallèlement fur 

^-î^Ji'la furface cohvexe du Miroir ''^^ 

eft-il étonnant quils-ayent affez de 

force pour brûler & fondre / 

Proposition ¥• , 

ï^.^ff. ^i ^* ^^ ^ot^pUct Un carps lunù- 

0eiix dans le Foyer G d'un Miroir 

£phérique concave , les rayons, réfiér 

fins BH , DI ^feront parallèles. 

Soient GB , rayoïi d^incidencej 

^ EB , demi-diamétre : donc Tan- 

026 &^^ dœclîriaîfon EBG=^EBH* 

Cela 



r 
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i Cela pofé ; i^» Le rayon réflé- 
chi BH fera parallèle à Taxe EC :' 
car fî HB étoit rayon d*incidencc 
parallèle à Taxe EC , BG feroît 
rayon réfléchi * , puifque Tangle, * n^ 
EBG=EBH : doûc par la même ^^^2 
raifori, GB étant rayon d'inciden- 
ce dans l'hypothèFe , HB ou BH 
parallèle à EC fera rayon réflé* 
diî. 

:a^. Parla mêmeraifon encore^ 
DI fera parallèle à EC;: or deux 
grandeurs parallele^à une troiîiè? 
me font parallèles, entre-elles {d). 

Donc les rayons réfléchis BH , 
pl feront parallèles. 

EuDoxE. De-là , fi le corps lu- Fêg.^K 
oiineux eâ au Foyer G du Miroir 
concawre , les rayons réfléchis pa*' 
fàllelement BH, DI, porteront \la 
lumière très-loin , tïa petit Fianv 
beau placé dans le Foyer don- 
nant quelquefois aflez de lumiè^ 
r&pour lire à cent pas. ; 

(jd) Géométrie , N. 47. 

Terne I IL V 
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JURISTE. Et fi ces rayons font 
reijus par un fécond Miroir de 
même cfpéce : ils fe réuniront de 
nouveau & brûleront au Foyer de 
cie fécond Miroir {a). 

PROPPSITlOtN VL 

Big.pp. 1^)* Mais fi Pon place le corpt 
lumineux F entre le Miroir concave^ 
BDK & le Foyer A , les rayons ré^ 
fléchis s écarteront. 

Soient GB ligne tîréé du cen- 
tre^oudemi-diamétre;FB, rayons • ' 
d'ihcidence : je dis que lé rayon 
îéfléchlîera , non BC , parallèle 
à Taxe DE,, mais BH , qui s'ea 
écarte. 

i^ Si 1er corps lumineux étoît 

I -, 

{d) Zahnîus dît qu'à Viennes dèiw 'Miroirs ^ 
concaves dé cttî^rev, i*»" de 6 pieds , Tauv^ 
de 3 , allumoient par réflexion à lo ou 24^. 
pieds une chandelle , dont la mèche étoft en- 
duite de Soufre. On mettoit des charbons ar* 
dfents.dans le Foyer du plus grand ; le lunM- 
gnon d&laxhandelle ctoit au Fo;er du plufr 
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1 aû Foyer A , non en F, le rayort 
réfléchi fereit BG parallèle à Pa-* 
xe *. . * w. 

a?. Mais le corps lumineux ^•^^' 
étant en F , l'angle d mclinaifon 
GBF formé par le demi-diamétre 
GB & le rayon d'incidence FB - 
cft plus grand que l'angle GBA : 
donc l'angle de réflexion fera plus 
grand'^que l'angle GBC^=GB* 

' A * : donc le rayon réfléchi fera * N^ 
non BC , mais BH. ^^^^ 

EuDoxE. En un mot : Tangle ^ 
GBF> GBA==GBC * : donc 5;,,^. 
Vangle GBH ~ GBF * > GBG. ' iM. 
Arîste. Plaçons maintenant le i^g^pf^ 
corps lumineux entre le Foyer & 
lecentre* ^ 

Proposition VIL 

2j4* Si le corps lumineux Ifefig^ff^ 
trouve entre le Foyer A& le centre 
G , les rayons réfléchis fe réuniront 
dans taxeH^ au-delà du centre G. 

Soient IK ^ rayon d'incidenccfi 

Vij 
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KE, rayon réfléchi; GK demK 
diamètre. Je dis que le rayon réflé- 
chi KE rencontrera Taxe DE au» 
delà de G. 

i^ Si le corps lumineux étoi( 
au Foyer A , le rayon réfléchr 

♦ N. KL feroit parallèle à l'axe DE *• 
*^^' :^®^^Mais Tangle d'inclinaifoii 

GKI Mt par le demi-diamétre 
GK & le rayon d'incidence ÏK > 
cft plus petit que Fangle GKA 

♦ ^ = GKL * : donc par la même rai- 
^^ fbn,rangleGKE<3GK:L:donc 

KE rencontrera Taxe faifant Faih 
gle alterne KEG=s^EKL (^); 

5^ Le point de rencontre Eeft 
au-delà de G y puifque l'angle 

-iv:GKE=GKI*. 

^^- ^ De^la , i ^ Si le rayon EK part 
d'un poînt E de l'axe au-delà dm 

■^v centre G, le rayon réfléchi Kl , 
rencontxera l'axe entre le Foyer 
A & le centre G. 
2^. Si Pon met une Bougie en» 

Géométrie>N. uU. 
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I ^ l'image paroît en £• 

PROPOSITrOKT VIII. 

2^/. VitHMe de f objet C placé P^ffr 
entre le Foyer S & le centre D pa- ^^^^ 
roitra devant le Miroir ,, & plus 
éloignée dtt Miroir qne k centre D\^ 
par exemple y enE^ * 

Soient les demi-diamétrea D G, 
jyH : l'image doit patoître aux 
yeux I^ K ^dans le point où les 
rayons réfléchis & la Cathétè d'in^ ' 
cidence fe rencontrent*. Or ils f^^f^ 
rencontreront au point E * : dona * n. 
l'image paroîtra devant le centre ^-^^* 
même du Miroir en Ë^ 

Proposition IX. 

2J<f. Enfin y plus P objet qui fi 
neuve entre It centre & le Foyer ,.. ejl 
proche du Foyer y plus t image fera 
éloignée du Miroir. 

Soit Pobjet A plus proche du Bg;^ 
Foyer B> que l'objet G ^ cnforte^^^Pi 
<[ue A âc Ç fe irouveot eatrâ, 1^. 
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Foyer B & le centre D : ïimzgè 
de l'objet C étant fuppofée*en E , 
je dis que celle de Pobjet A doit 
paroître au-delà du point E , par 
exemple enF* • 

Uangjè d'inclinaifon- DGA 
> DGG : donc l'angle eorrefpon- 
i^jV^dant DGFî>DGE*: donc les 
«tf- rayons partis de l'objet A fe réu- 
niront en F au - delà deE : donc 
l'objet A paroîtra en F. 

De-Ià , fi vous portez prefte- 

ftî^nt vers le Foyer du Miroir con-» 

cave , la pointe d'une épéè , la 

pointe de Tépée femblc revenir 

fur vous avec la même viteffe y 

approcher de votre fein d'autant 

plus près j qu^elle s'en éloigne 

davantage ; & fi vous étiez moins 

lilathématicien , peut-être feriez- 

i^ous allarmé d'un danger qui fuit 

& qui n'eft qu illufion. Lors mê^ 

me que Ton cofflioîc Tillufion f 

l'on a peine à fe raffurer. On (çaît 

f|Uill û'y » riexi: à craindre ôc l'oa 
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^ iÇraînt ; mais crainte mêlée de plat^ 
£tf fut tout quand l'on connok 
le jeu des rayons qui la caufent. 

Mais , Eudoxe , nous avons* 
parlé fi fouvent des rayons lumi* 
Beux : ne dirons nous pas un mot 
deTOmbre? 

Eudoxe. Je compte bien que 

I I^Ombre fera^ du moins^la matiénei - 

^ d'un Entretien. 



£ 
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XVI. ENTRE TIKPf. 

Sur Wmbre. 

JhiiSTE.\ T Oilà quelques effaît 
V fur rOmbre^ Vou- 
drîez&'Vous , ïijdoxe , les lire & 
Ifes examiner l; Peutrêtre que dans 
la leâure ôc dans F examen ^ vous 
▼erriez mieuxma penféé*. 

* EiTDOXE. /trèsi - volontiers ^ 
Arifte > voyons-Ies y ces eilais* 
• >^7*. L'Ombw eft wse gri^^^ 
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tion de lumière caufée par urf 
corps opaqufe. Si là privation de , 
lumière eft entière > c eflf Ombrt 
pure y Ombre totale (a) ; finori c'eft * 
Ombre partiale , Fénombre^ 

Proposition 1^ \ 

ljt.'VOmbrefe répand en lignei , 
'droites. 

Les rayons lumineux qui rafent 
le corps opaque , fe répandent en I 
W.zo. lignes droites*. . 1 

Donc rOmbre qui eft une pri- 
vation de lumière cau(ée par le 
* M corps opaque înrerpofé entre ces^ 
^l^^ rayons *,fe répand en- lignes droi- 
tes. 

Proposition IT. 

2)^*. V Ombre fe r^andl vers 

{a) On ne voit pas TOmbre pure :€ar dauf 
rOmbre jpure^ point de lumière : or on po 
Woii pas (ans lumîète. Quand on dit que l'on 
voit une Ombre i.>QJXji.eyQi^ qu'une, djininut 
tîon de. lumièrey oV de^.^orpr faiblement 
ffetfeliré^pâf des f âyeTifs^réflécliî^ . * \ , ■ ^ 

J^^ndfoit 
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isuR l^Ombre; 24.1 

^^endroit dire^tment opfop à la lu-^ 
mièrei. 

L'intérpofitîon cîu corps opa- 
que empêche la lumière de fe ré- 
Î)andre \çts cet endroit : donc 
'Ombre s y répand*. * ^* 

2^0j. De-là , 1-^. Le corps opa-^'^'^i 
que A je^ autant dX)mbres diffé- loi. 
rentes qu'il y a de corps lumineux 
qui Féclairent ; A , qui prive TeC- 
çace B de la lumière É, ôcfeU 
pace C de la lumière D * produit * n. 
-deux Ombres , B, C ^^^' 

^°. lUOmbre A qui eft plus ^ig^ 
croche du corps opaque > eft plus ^w» 
obfcure que TOmbrc B plus éloî- 
-gnée > pafce que les rayons coi- 
4atéraux CT , GF ^ qurviçnnçnt a 
•ie rompre dans les vapeurs ou par 
la rencontre de lair * , vont plu- *n.4o; 
tôt en B qu'en A , qui demande ^ ^^^ 
une r^fraâion plus grande ^ Ôc 
par conféquent plus diffidile. 

3^ La lumière PTK qui rafe Fig: 
rOmbre principale HFTD , n^eft "^• 
Tome m X 
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proprement qu'une forte de Pé^ 
nombre y étant privée des rayonç 
qui viennent d'une partie £1 du 
corps lumineux. 

Proposition IIL 

241. Si um Sphère lumineufi 
'F%. CEIG ,y? trouve ègaU aune Sphé-^ 
♦05. r^ opaque TAF , lOmbi0fenftblefer 
ra figurée en Cylindre. 

1^. Les rayons CTD 5 GFH 

{)erpendiculaires & tangents fur 
es extrémités du diamètre CG , le 
, : font fur les extrémités du diamètre 
,FT égal & parallèle à CG (a). 
' ' Donc HE, TD, feront on reoé 
«ngle d'Ombre (^). 

Or ce reâangle ^ faîtes le toni^ 
her fur fon axe ; de vous aurez uà 
Cylindre d'OmbreiquiferarOm* 
^ ,,. jbre je^tée par la Sphère opaque 
De*là, i^ Cette Ombre cylin- 
drique s'étendra jufques à Fendroit 
où la lumière du corps 

• w"' M Géométrie ^ N. ^éi 

\ (^; Ibid. N. 170. 



courroie s'étendre ; i puifijùe lé 
corps ofdxpc pdvera toute cette 
étendue des rayons întÉrceptés. 
^ 2^. Si l'on coupe cette Ombre 
parunf^lan perpendiculaire àfon 
axe , la feâion fera égale au cet- 
^e de la Sp^re opaque {^) 

Proposition IV. 

142. L Ombre DEl dun ^^rp} R^% 
fphérique DGI plus petit^ ^etu^^^*- 
Sphère lumimafk ÇSÛf/s ^ idiak- 
-huanr. ■ . j ^ : * ^- \ .^*' • 
- : Je dis que l'Ombre DEI ' ijbea 
«n cone-^ qui aura fa bafe dans le 
corps opaque. 

« Dans rhypothèfe ^ le «yon.. .. 
-D B <î A C parôHele ; donc la .;^ - 
Tangente commune CDE va 
r)oindre Taxe en E , faiFant Tangle 
cJBDE xiroit y & par confëquent 
BBD aigu (^), «=BEI. Ainfi, 
tirant la corde DRI ^ parallèle 

(4) Géométrie /N. JJ^» 
(b) Ibid. 79» X^^. 

A IJ 
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4 CTH y Ton aura le Triangle 
id'Ombre DRE^re£hmgle en R(ii). 

Or faites tourner le Triangle 
DRE : vous aurez un cône d'Orn* 
bre D£I i qui fera TOmbre jett^ 
par le corps fphérique. 

De-là y i^. Si Ton coupe cette 
Ombre par un Plan parallèle à la 
bafe y la feâion eft un cercle {b). 
• 2^ UOmbre d*un corps opa* 
que éclaire par un corps lumi*- 
neux plus grandi finit en pointe* 

3^, L^Ombrc d*un corps iphé- 
lique plus grand qu'un corps lu-- 
jnineux qui réclaire> croit en for>« 
ine de cône tronqué* 
.^. Car foient A le corps fphérî« 
ioi. <f^^ P^us grand » B le corps Ia« 
mineux. 

Puifque la Tangente com mune 
CI>£rencontre en E FaxeAE^elle 
>s*en écarte en CX : de-Ià , le Tra- 
pèze d'Ombre croiflant CTYX 

(a) Géométrie 9 N. 4^. 

(b) Ibid, N. i6p. 



suit t'OMBRfi; i4^; 

ipii tournabt autour de Fa^te ËY^ 
décrira un fegment de cône , ou 
une forte de cône tronqué. 

Problème X 

« 

2^f^. Connoijfarit le demi-^diafné- 
tre AC d^une Sphère lumineufe , & jo^** 
le demi'diamétre BD dune Sphère 
opaque plus petite , avec la dijlance 
AB des centres ; trouver la longueur 
'RE de P Ombre , ou de taxé du c8^ 
ne âOmhre^ 

Soit PB parallèle à CD ; <lonc 
BB == PC {a) : dond P A eft la dif^ 
fêrencc des demi-diamérres AC 
& BD î & cotinoîffant AC & BD ^ 
y^n connois la différence PA. 

Celapofé; à caufe des Trian- 
gles femblables, APB,BDE (/^),je 
dis : comme la différence des 
rayons efl à la diftance des cen^ 
très ; aihiî le rayon de la Sphère 
cpaque plus petite ^ eft à la diftan- 

(4) Géométrie t^, 40; 
f^) Ibîd. N* 13 j, 



ce du centre de cette Sphère à la 
pointe de TOmbre. 

En un mot , PA* AB : : BD. 
BE (a) ; ainfi je connois la diftan-* 
ce BE du àfentre de la Sphère opa* 
que au fommet de TOmbre. 

Et fi la raifon de BRà RE cft 
înfenûble , BE fera Taxe de TOb^ 
bre. 

Si la grandeur BR doit être 
(enfible , )é la cherche de la forte : 
je prens d'abord Parc GS , en di-^ 
fant; AB eft àPA comme le Sinus 
total eft au Sinus de l'angle ABP 
,n=GBS (b) : puis ajoutant l'arc GS 
au quart de cercle SD , je con«* 
nois Tare DR, fupplément4& me-; 
fure de l'angle DBR; Ainfî con- 
noiflant l'angle DBR & i-angle 
droit R, avec le demi-diamétre 
BD f. je connois BR (c). 

Enfin de BE, je retranche BR ;: 

(a) Géométrie, M. i^d. , , 

(^) -Trigonométrie 1 1^. éU 

(Olbid. N,^4. ♦.. - - -^ 



« 



SUR l'Ombre. 247 
éc je connois RE axe de l'Om- 
bre. 

Proposition V. 

2^. Si la défiance AB du corpi pig^ 
lumineux A au corps opaque B dimir ^^S- 
nue , la longueur BE ae T Ombre di^ 
tninuera à proportion^ 

A caufe des Triangles fembla- 
bles,BE. BD : : AB. P A * : donc fi * ^; 
AB diminue , ou contient moins ^^^' 
de fois PA | BE contiendra moins 
de fois BD ^ ou diminuera à pro* 
portion* 

^ 545*. Hauteur apparente d*uià 
corps lumineux ^ du Soleil ^ pâc 
exemple , eift FârC compris entre 
ce corps & Phorifon , ou langle 
dont cet arc eft la mefure. 

Problème IL 

24<r. Connoijfant la hauteur AB %j 
dun corps opaque & la hauteur m^^^"*^ 
parente du Soleil ou Sangle AGB 
formé Pat le r ay on hC parti du cen^ 

V ••••• 



a^î XVL Entretiem' 

tre de PAJîrej & fkorifon BC ; rrou^ 
ver la longueur de TOmbre BC^/»J^ 
le Plan de Phorijon. 

Dans le Triangle ABC re£taii-« 
gle en B ^ je connois Tati-^le 
ACB avec le côté AB, parTliy- 
pothèfe : ainfî la Trigonométrie 
me donnera le côté BC {a) , en. 
difant : (i le Sinus de Pangle ACB 
donne tant 4^ pieds o^ de toiles 
pour le côté AÉ ^ combien le Si- 
nus de l'angle BAC pour lecôt^ 
BCf ^ 

De-Ià ^ n fa hauteur duSoIeU^ 
ou l'angle ACB eft de 4y dégrés ^ 
la longueur de l'Ombre BC fera 
égale à la hauteur ÀBda corps 
opaque : car l'angle en B étant 
droit , fi l'angle ACB eft de ^ J 
dégrés , l'angle BAC fera de 47 
dégrés auffi (i) : donc BC =s 
AB{c). 

'a) Trîgonomctrie , N. é5* 
é) Géométrie, N. t%u 
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Problème III. 

É 

2^^7- CùitnoiJJant la hauteur ^ un 
x-oTps Opaque avec la longueur de 
r Ombre , trouver la hauteur du So* 
ieil au-dejjus dé Fhorifon: , 6u fùn^ 
j^le qui exprime la hauteur apparente 
de Mftre. 

Soient ÂB> hauteut dû corps rtgk 
opaque v BC,* longueur de TOm-^^*^^ 
t>re ; B , amgle droit : il s'agît de *^ 
trouver la valeur de Pangle A CB, . 

Si Ton prend BC pour rayon 
ou Sinus iotdl , AB fera Tangen- 
te de langle ACB {a) : je dis donc, 
comme la longueur BC de FOm- 
bre eff à la haateur AB du corps 
opaque > ainfi le Sinus total eft à 
la Tangente de Tangle ACB ; fie 
je connois cet angle puifque je 
connois la Tangente qui' le ca; 
raaèrifb(^). 

(4) Trigoaemétne t N. j^ 
(0 Ibid. H. t^^ 



Bg* 
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Proposition VI* 

î^y. Si les Ombres de deux corpi 
parallèles entre eux & perpendicu^ 
taires à Phorifon font terminées jpm 
le même rayon ; les longueurs de cet 
Ombres feront proportionnelles aux 
hauteurs des corps opaques. 

Soient AD & B£ ^ corps ops^ 
foi,* ques , parallèles ôc perpendiciî* 
laires;à i horifon ; AC & BC> lon- 
gueurs des Ombres terminées par 
le rayon DEC. 

Je dis que AC. BC : : AD. BE. 

Les angles A ôc B font droits(â); 

dcTangle C commun : donc ^ les 

deux Triangles ACD, BCE étant 

femblables {b) , AC. BC : ; AD. 

JBE (c). 

Si les rayons DC, refont dit 
jféreots • mais faifant mêmes an- 

(a) Géofflétrio.) N. ^fi- 
(*) Ibid. N. ij J. 
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tfles ; ce fera la même chofe par 
hk même raifoD. 

Proposition VII. 

SL^P' Si deux corp^aques JoM 
parallèles entre eux , ér inclinés à 
ihùrif(m^& que les Ombles foient ter^- 
minées far te mime rayon j les Ion-- 
gneurs des Omhrei feront encore en^ 
%T* elles comme hs h^teurs des corps 
opaques. 

Soient AD & BE , corps opa- Bgk 
ques y également inclinés; AC & ^^*^ 
3Qlongueurs jies Ombres termi^, 
pées par le rayon DEC : 
. Je dis que AC. BC : ; AD. BE, 
- Les angles DAÇ, EBC , fonç 
égaux {a) , & langle C commun : 
donc AC. BG : : AD. BE [b). 

* 

ProblémeIV. 

* 

*2 c'a. Mefarer là hautew et une «ip 
Tour AD far le moyen de t Ombre '^^* 

« 

(a) Géométrie , N. lo^ • 
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qti^eUe jette fur itn Plan hwriforttt^ 
i". Je fiche en terre dans l'Oni* 
bre même un bâton BE dontle* 
trémité fupérieure E foit rafée par 
le rayon D^ qui termine l'Onh 

bré. 

2**. Je prens la longueur CBàe 
l'Ombre depuis la pointe C jufr 
nu'au bâton BE , & la longueur 
CA de l'Ombre jufqu'à la Toi» 
AD, avec la hauteur perpendir 
culaire BE du bâton. 

Enfin , comnte les Triangles 
BCE , ACD fontfemblables (tf), 
je dis BC. AC : : BE. AD {b) ; & 
le quatrième terme de la propor- 
tion eft la hauteur AD de la 
•Tour {c), 

SqitBCsssj pieds ; AC = i^a; 
BE = d : donc AD = 300 : . 

. Car 5. lyo ; : (y. 300 , puifquç 

(4) Géométrie » N. 135^ 

(i)Ibîd.N. ifo. 

{e) Calcul Littéral » H« if^ 



Sur l'OmbreJ ia;j^. 

3 

On peut planter le bâton h Bgi 
à Textrémité C de TOmbre de la'^A 
.Tour AD : les rayons DEC , De^ 
partis du même point du Soleil ^ 
étant fenfiblement parallele^s * i^N.jJi 
la différence dçs angles CpC, fçra 
infenfible : ainfî les Triangles 
ice^ACD y feront femblabies (a) ; 
& par cette analogie > bc. AC 
: ; be. AP ^ loQ aur$ la hauteur 
deAD^ 

Prosléme y* 

'2^X« Tr orner la hauteur dun rtg\ 
4Corps opa(j^ue KD fftr le moyen de ^^T^ 
i Ombre jfttée p partie fur un Flan 
horifomal AB ^ partie fur un Flan 
s^ertical^C» 

1^ Ayant mefuré TOmbre ho» 
lifontale AB^ je prens avec un bâ-« 
ton la hauteur de FOmbreyertic^- 
JeBC 

(a) Géométrie » M* 133; ; ^ 
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2^. Je plante en terre le bâtotf^i 
enforte que la partie qui eft hors 
4je la terre > foit égale à la hauteor 
de rOffibre verticale ; & je me* 
fure la longueur de TOmbre jet- 
«ée par le bâton. . 

Enfin le *r4yon DC t}uî termine 
rOmbrc> doit paflerpar Textré- 
mité fMpérieùre du bâton égal 9 
rOmbre verticale BC;donc TOm- 
bre du bâton îjoutée à rQmbre 
hori(bntale AB , doit faire VOm^ 
bre totale du corps opaque. 

Cela p(^fé; je dis : comme la 
lotjgueur de l^Ombre du bâtoa 
èft à la longueur de TOmbre to- 
tale, aittfî la hauteur de l'Ombre 
verticale fiCyégalèàla hauteor 
. au bâton 9 eA à la hauteur AD du 
corps pp^quç ; & le tjuatrîèmç 
tctme eft AD* 

Proposition VI. 

Pîg. 1^1. Les longueurs AE, CF, h 
9r«8- Ombres de deUic ee^ps opaques AS ^ 



' «UR l'Ombre; ay^ 

I^CD , égaux & perpendiculaires à 
• fhorifon ^fom entre elles ^ comme lès 
j^ifiances EG , FG de leurs extrér, 
mités au corps lumineux* 

Je dis donc que AE. CF : : GE; 
GF. I^ Triangles ABE, GHE , 
font femblables [a) y puifqùe les 
angles BAE^ HGE font droits à 
caufe des perpendiculaires AB , 
HG {b) , & que Tangle E eu com- 
mun. Par la mêmç raifon , les 
Triangles CDF , GHF, font fem- 
blables; & AB=^GD / dans 
l'hypothèfe,» , 

Ainfi AE. GE : ; AB. GH ; fc 
CF.GF::CD=AB.GH: 

Or deux raîfons égales à une 
troîfième ^ font égales entro- dh 

les {.C\ m ' V , 

^. Donc AÈ, GE::CF. GF; 

donc en raifon alterné ^ AE* CE 
? : GE. GF (d). 



a) Géométrie , N. ijj. s ^ 

(c) Calcul Littéral , H 104; 
{if) Ibid. N. 144* 
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De-là , POmbre augmente ott" 
'dirmnueà proportion que le corps 
lumineux eft plus ou mois éloigné 
à» corps opaque. 

1^).' Ombre droite, eft cdlc 
qu'un corps perpeodicirfaire à IW 
rifon j©K€ fur un Plan horifon«J, 
telle eft l'Ombre d'un homme. 
Ombre verfe , eft celle qu'un corps 
attaché perpemficulairement à ub 
Plan perpendiculaire à l'horifoni 
Jette far ce Plan ; telle eft l'Om- 
bre d'un ftile fiché perpendicdai- 
tement dans une muraille perpe* 
âiculaire à rhorifon. 

Proposition. VII. 

2^^ V Ombre droite efi à la Iw^ 

teur du corps opaque , comme ie Si» 

• ^ui du complément de la hauteur t^ 

au Sinus droit* 
tig. Soient FDG , quart de cercle; 
t*9* FA perpendiculaire fur AG (a)} 
BC corps opaque perpe^diculai-; 

(«) Gfométrie , N. ?i». 
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te à Thorifon AG ; AB , longueur 
de rOmbre droite jettée par BC %r * N. 
& tcrmînée par le rayon DCA > ^^-i^ 
r>H9 Sinus droit de Tare DG- ou 
de l'angle DAG , hauteur du 
corps lumineux * , & par confé-* * Ni 
quent perpendiculaire fur AH , Ôc '^^« 
fiarallcle à BC , ou AF {a) ; FD ^ 
complément de DG i DE , Si-? 
nus du complément ôcv par confô» ^ 
quent perpendiculaire fur AF (h). . , z 

DE ôc AH ^ perpendiculaires 
emre deux paralleks font ég^z 
les (c). . . , 

Cela pofé y je dis que AB. BC 
::DE-DR 

' A caufe des angles droits B & * 
H & de langie commun A >, les 
Triangles ACB, ADH , font feni- 
bles ( d) : donc AB. BC: : : AH. 

DH. 



(a) Trîjgonqmétrîè , N.'i. f. 

{c) Ibîd. N. 40< 
(i)Ibid. N. ijj. 

Tome 11 L 
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Or AH « DE ; donc AB. BC 
: ; DE. DH. 

Proposition VII L 

fL^$* Enfin y ia hauteur du corps 
imnineiix fuppojee la même , le corps 
êpaque efi à POmke verfe qu il jette ^ 
gomme f Ombre droite an corps opa^ 
que qui la jette. 
Bg.' Soient AC longueur de POm^ 
i^o. brc verfe du corps opaque AB ; 
& DE longueur de TOmbre droi- 
le du corps opaque CE. 

Je dis que AB. AC : : DE; CE* 

Les angles oppofés au fommet 

G font égaux ; & les angles A , E , 

• N. faits par des perpendiculaires * , 

^^^' font droits-: donc les Triangles 

ACB , ECD fontfemblables (a) , 

& par conCéquent AB«. AC : ; DE» 

CE(^). ' \. \ 

(a) Géométrie» K. I33« 
' \b) Ibid.^. 150. 
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Problème VI. 

2 j'(f. Mefurer la circonférence dt 
ta Terre , comme Eratoftenes. 

1^. Je fuppofe deux rayons ti« 
rés du centre du Soleil à deux en- "^* 
droits de la Terre & phyfique- 
;nient parallèles *• B eft le pre- *N.jj4 
mier de ces endroits -^ Sienne^ 
par exemple ; 6c D ^ l'autre > fça«« 
voir^ Alexandrie, deux endroitt 
^ians le même Méridien. Le So- 
leil A efl au Zenith de B le joue 
,du Solftice , le fond des Puis y 
étant éclairé. Donc le rayon AB 
cft perpendiculaire à Thorifon. 

a^ J'élève le Stile vertical EF ; 
le rayon CD parallèle X AB fait 
avec le Stile ÉF, langle d'Om- 
bre DFE alterne de BGË, & par 
conféquent l'angle BGE = DF- 
E{a). 

Ainfî , connoiflant langle D- 

Yij 
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FE, je connois Pangle BGE • ou 
Parc BE. 

3^. Je prens en toïfes lare BE 
4)6 tanft de dégrés ; & faifaitt une 
régie de trois , je dis : (i tant âk 
•dégrés donnent tant de toifes 
pour la diflance de B à D ^ com^^ 
l>ien 5(5o dégrés en donneront' 
ils pour la circonférence de la. 
Terre fuppofée ronde î Le qua* 
trième terme de la proportioafe? 
la cette circonférence (a). 

Vos idées , Arifte >. dans ces 

Eflfais > aufli-bien que dans les 

Entretiens qui les oîit précédés , 

Aie paroifîent ;uû:és & intéreilai^ 
tes. 

. ' Arîste. Enfin , je demande 
encore un Entretien ou deux ^ dà 
moms pour la Perfpeâive. 

EuDoxE. Un fujet bien moins 
importante moins curieux , Ari- 
fte, fuffiroit pour m'attirer dans 
votre Cabinet. 

{a) Calcui Littéral, N. IJ7* 



^ 
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XVII. ENTRETIEN. 

Sur laPerJpeâive mgénitaU 
ia/7. EuDoxE.^ A Perlpcftî- 

nie femble^ Tact de l^iseunTar / ; 
bleau 9 qui ^ vu d'nn^cenain poinr, 
xeprcfente un objet tel qu'il pa^ 
rcit à une certaine difiance. Mais^ ii 
Jkv&t y cet art comprend bien 
*<3es petits myfiéres que vous dé« 
.yoîlercz en détail. 

Ariste. Ce que ces figures me 
\tonty Ëudoxe ^ ;e le redirai pré- 
cifément. 

.^ ^^8. If abord le Tableau AB^, %^ 
je lé fuppofe comme l'on fait d'or- ^'^ 
dinaire, entre Tœil C& Tobjet .^x 
DE dans une fîtuation perpendlv 
<:iilaire à rhorifon ; & je regarde 
ce Tableau comme un plan tranl'- 
parent ^ formé pa;; la kQXpn des 
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rayons qui viennent de l'objet à 

, l'oeil: fi l'on coupoit en A, B", 

perpendiculairement à Phorifon 

les rayons DAC , EBC , & que 

la feaion AB envoyât à l'œil C 

les rayons AC , BC , conameils 

-vYont'dirigés, on venoit Fobjet 

. • ^ tel qui paroît en ED * , puifqu on 

5roi. la verroit fous le même Miglc j 

.car l'angle ACB«:DCE {a). 

Bg. Que les rayons paras du Triait- 

in?, gle ABC traverfent le Tableau 

DE : ils y traceront le Triangle 

FGH ; car la baf« ABC de la PjP- 

ramide optique^tant un Triangle/ 

FGH fera un. Plan Triangulai- 

Te (*) ; & ce Triangle FGH 

feroit fur l'oeil I la même i» 

.- ' pteflion que le Triangle ABC va 

* N.fpus mêmes angles *. 

fifo^. Or le fecret de trouver dans le 

• Tableau les points F , G , H , qo» 

fetoiertt fur l'œil I la même iw 



(a) Géométrie , N. ^5» 
Ib) Ibid. M. J1}- - 
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preffion que Tobjet ABC , ç efl Iç 
içcrct général de 1^ perfpeûive. 
, EuDoxE. Ainfi les parties plus Bgi 
grandes de lobjct total auront ^^^• 
dans le Tabteau AB de plus gran- 
des images y des traits plus grands^ 
poîfqu a mé^ç ditance , les ob- 
jets plus grands paroîffent plus 
grands'^* ' * m 

^ Commençons par deffiner un ^4+. 
iobjetçotal. 

7,^ p. JURISTE. Hé bien: y i^ Fi 
Avec d^fik fendus y les uns ver-^^'*' 
t j^aux y les autres horifontaux y je 
jfkis.plufîeurs petits quarrés dans 
pn grand AB (<a) , devant lequel 
Je place une forte de Pînnule C ^ 
PU: une lameipf rcée > parallèle au 
quarré AB. . . 

. 2^ Je &is lur-un Plaît. , par 
iéxemple^ fur une Toile 5 autant 
^ie petits quarrés qu'il y en a dans 
le grand AB. 

3^ Ayant mis le grand quarré 

{4) Vt&imt tMxLà^i^zut deiddiiâk% 
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AB devant l'objet , j'obferye paf 
k Pinnule où par le trou de la fa* 
tne percée , chaque partie de l'ob- 
jet correfpondantc à chaque pe- 
tit quatre du grand AË ; je la tra- 
ce dans un petit quatre CorreCr 
pondant de la Toile i & c^cft l'obî 
|et defliné. 

Avant que d'entrer dans un plu< 
^and détail, pour m*expUqueri 
je définis quelques termes. 

♦ 

DÉFINITIONS^ 

«j l(S^O* Plan géométral KL, cft 

t/i/*an Plan parallèle à l'horifon & 

plus bas que l'oeil. On luppofe 

f objet fur ce Plan , fie le Tableatt 

perpendiculaire à ce Plan* 

1^1. Pian honfontal , eft une 
furface plane qui coupe l'oeil pi* 
rallelement à l'horifon & perpetf- 
diculairement au Tableau. 

'f!/« 2^2. Ligne de terre , bu baie 

Wih àa Tableau a|l lacommune fçc- 

tlOQ 
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^on DM du Tableau & du Plan 
^ëométral. 

16^. Ligne de difiance , ou rayon Kgi 
principal AB eft une ligne droite ^'^* 
tirée de l'œil perpendiculaire- 
ment a^j Tàlîleau CE. ' 

' iS^ Point de f oeil ip^intfrinci- p^, 

pal , ou point de vue B , eft le point ns. 

où le rayon principal AB coupe 

le Tableau^ 

2.S ^ . Ligne horifontak DBE e^ figi 

une ligne qui pafle par le point '^^' 
ptincipalB parallèlement à l'ho- 
*ifon ôç perpendiculairement à la 
Hgne de diftance AB ; c'eft la 
icommune fe£tion du Plan hori- 
zontal & du Tableau, 
. 2S(f. Point de diftance E ^ ou ngi 
}t) , eft un point de la ligne ho- "^« 
iifontale aulTi éloigné du point 
principal B que l'œil A. 

2.S% Hauteur de Fceihe^hipet- Fig. 

pendîculàire AF abbaîlTée de l'œil ''A 
9U plan gébraétral GH. 
*' %S2. Point objeSiif) ligne oijecr 
Tinte I IL Z 
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tivé, Plan ohjeôtif, ôtc. cft un point} 

une ligne ou un Plan dont Tappa-' 

'^ lence 4oit fe trouver dans le Ta-; 

bleau. 
Bg. lO* R^préfemation, apparence y 
y^tf- froje^ion d'un point>eft le point D 
où le Tableau coupe le rayon op- 
tique parti du point objeâif* Pro* 
jeûion d une ligne, eft la commu- 
ne feaion DE du Tableau & du 
Triangle optique BCF parti ^des 
points de la ligne objeÛive. 

Ainfî , pro jeâion d un Plan ou 
tfun Solide fera la feûion repré; 
(èntative de l'un ou de 1 autre. 

270. Ichnographie y eft la rcpré-! 
fentafion d'un Plan forme fur h 
Flan géométral par les lignes droir 




cercle qu un Cilindre droit décrit 
fur un Plan géométral. 

271. Scénographie y tft la pro^ 
jedion de l'a face d'un objet élc; 
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s vé£m ce Plan. Uapparence da 
j répaiflêur eil l^profiJ. 

Proposition I. 

' :272-, La projtBhn dum Ugm 
droite ^bjeBivû Jtfi um ligne droite^'' 



Je dis cp^ DE, projeâion de %• 
la ligue droite BC *, cft une li^nc ^^^•_, 
droite. 348. 



DE eil la commune ieâibn da 
Tableaa & du Triangle optique 
Ha re<ai%rïe B C F qui eft^ ua 
Plan (i?) : or k conamuAe (èâioa . 
de deux Plaàs eft une ligne dro^ 
*c(*). ^ . ^ 

Dc-là j 1^. AyaM k projeôî^a 
xïcs deux extrëmkés B , C ^ à^xsr 
fie Kgïre, on ak projeâionde là 
ligne BC. 

2^. AyMtîa projedion F,G,H ^gi 
des trois Commets d'un Triangle "i^ 
ABC , on a celle du Triangle* 

(4) Géométrie , N. 9z. 
{j?) Ibi(LN*502. 

Z i; 
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Proposition IL 

Bj.; 2y ^ . La hauteur AB dun poinf 
fi7' A repréfenti dans le Tableau , efi ê 
la hauteur EF de fœil E , comme la 
difiànce G6 de t objet G auTabkau, 
*ejlà cette diftance GB jointe aladi* 
fiance BF de fceil, ou de fa hauteur , 
au Tableau. 

Je dis donc que AB. EF ; : GB; 
GB+BF, 

AB eftpcrpendiculaire à la Ii« 
, ^ gne de Terre CBD * , commç 
^fi. ' EF au Plan géométral : ainfî AB 
ÔC EF font parallèles {a) : donc les 
angles en F & B étant droits [b)St. 
l'anglfe en G commun , les Trian- 
gles AGB , EGF font femblables 
(c) : donc AB. EF : ; GB. GB -h 
BF(^). 
youlez-voU8 maintenant > Eli* 

(a) Géométrie , N. 44* 
(h) Ibid. N. ^T- 
{c) Ibid. N, I33|i 
(4);bid.N, lyp. 



r 
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âoxc y qu'à la lumière de richno-- 
graphie , nous tracions un Plaq 
objeâif ? ^ 

EuDoxE. Nous le tracerons 
dès ce foir. 
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Sur richnùgraphie^ 

X^ilejedeman- 
'de que vous déterminiez dans Le 
;îrableau le point qui doit répon- 
dre à un point donné de l'objet ou 
du Plan horifomal quUi faut trou- 
yen 

' Amste. Soit le point donné A; 
1^ Du point A , je tire une pet- ^^ ' 
pendiculaire AB fur la ligné de # 
terre CD *. * m 

2^. Sur la ligne de terre CD /^^* 
Je preas BE = AB. 

5^ Ayant la hauteur FG de 

Ziij 
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Toeil F > je cherche le point prîn^ 
*N.cipalH*- 
^^^ 4^ Surrhorîf^tale, je prens IH 
égale à la diftance GN de F^eil. 

y^ Du point B , je tire au pomt 
principal H une ligne droite BH^ 
& une autre £1 du point £ au point 
*iv: de diftance !*• 
i<^^- Et je dis que h feftion K çft la 
projeâion dupoint A ^ ouïe point 
qui dans le Tableau CP répond 
au point A de l'objet^ 

• N. 1% IH eft parallèle à CD*: 
^<^-f- donc Tangle ÉIH=ÎEB alter- 
ne (4» D ailleurs ^ les angles au 
iommet K font égaux:: ainfî les 
Triangles IKH^ KC£ font fenv 
blables (*)• 

a^ Soit la perpendiculaire LN 
fur les parallèles IH &c BE : donc 

♦ IH. BE : : LK. KN , les bàfes des 
Triangles fera blables étant com- 

leurs hauteurs > ou lesitpothé: 

(a) Géométrie , N. v>U 
^) Ibid. N* IJV 



1^ 
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Shes {a)i 6c par conféquent IH 
rf-BE. BE : : LK-+-KN. KN (^^ 

Mais par la conftru£lion ^ BE 
«=AB,1H = GN, & LK^ 
JiH=PG* : donc GN-l-AB. »» iVj 
AB : : FG. KN. , ^^^ *^ 

Donc KN. FG : : AB. AB -h ^^' 
ON {c) : donc la hauteur KN du 

{)oint K eft à la hauteur FG de 
'œil G, comme la diftance AB 
du point donné A de Tobjet au 
Tableau eft à cette diflance AB 
jointe à la diflance GN de l'œil au 
.Tableau ; donc le point K elî la 
4prû jeâlon > l'apparence ^ ou la re- 
.préfentation du point donné A** * M 

2j^. EuDoxE. Mais , Arifte , ^-^^^ 
s'il falJoit tracer une figurere£iMigne 
dans un Tableau..... 

Arîste. Je prendroîs le fom- 
met de chaque angle * : & ayant * ^^ 
les fommets des angjles , j!au-^'^'** 

(£) Géométrie « N. 1^4; 
(*) Calcul Littéral, N* I44. 
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» 2^^ reîs les figures reûilignes *. 
Z71. EuDoxE. Et comme on a delà 
même manière dans le Tableau 
les points d'une ligne courbe 5 & 
par conféquent la courbe , vous 
aurez de même dans le Tableau 
la projedion Ichnographique de^ 
figures curvilignes» 

27(f. Mais je vondrors la pra^ 
jeSHon dun Triangte dont la bafc 
fût parallèle à la ligne de terre. 

Akîste. Vous laurez , Eu- 
doue 
^g* Soient le Triangle BDC paral- 
^^•^' lele à la ligne de terrç NF , paral- 
lèle à Phorifontale.GH j & Pintet- 
valle IK égal à la hauteur de l'œil : 
il faut tracer dans le Tableau un 
Triangle bcd repréfentatif du Tri- 
angle BCD. 

I*. Ayant pris le point princi- 
pal I > ;e prens de I en U la diftait^ 
ce de TceiL 

a"*. Des fommets B , C ,.D , du 
Triangle objectif BCD^ je tire les 
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.-^|>erpendi€uIairesBL,DK, GM ^ 
: îur la ligne de terre NF. 

5^. Des points de rencontre* 
ï-., K, M, je porte fur MF , 
les perpendkûlaires BL=LE > 
DK = KN, CM=MO. 

4^* Après avoir tiré des extré- 
tïïhés L , K , M, des lignes droi* 
tes LI , Kl , MI y au point princi- 
pal I,^e mené des points N^ E, 
O , de la ligne déterre NF , des 
lignes droites NH , EH , OH , au 
point de diftance H. 

Cela pofé ? hs points de fedîon 
hy c yd y font les points repréfcn- 
* tarifs des points B , C, D *^ : ainfî, » ^^ 
' tirant les lignes bc ybdycdy j'au- ^74r 
rai le Triangle bcd repréfcntatif 
du Triangle BCD *. * jVi 

lyy. Eft-il queftîon de defmer^^^* 
m ^uarré A BCD dont la diagona- ^*S- 
le BD foit perpendiculaire à la *-"^* 
gne de terre EF ? 

i^ Je prolonge les côtés AD, 
PC ^ jufqucs à la ligne de terr^ 
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£F ; & tire les perpendiculaire 
AK,DB,CL, 
%• a"". Du point principal G , oi 
^^^' du point de vue y je mené 6c oo 
H ôt en I une ligne égale à ladl" 
ilance de l'œil ^ puis les lignes 
GB , GK, GL. 

Enfin des points H , I , je tiic 
Jes lignes droites HB j HF , & 

ib; ie. 

Et je dis que le quadrilatei^e 
mnap efl la projeâion du quarcf 
ABCD. 

i^ Les angles BAD , BCD 
(ont droits <» le côtéÂB^^AD^ 
. éc BC= CD (a) : donc les angles 
ABD , CBD font de 4; dégrés; 
chacun (b) , auiïî-bien que les an« 
gles ABE / CBF > la perpendi- 
culaire BD faifant lés angles D& 
E j DBF droits (c). Donc à caufe 
des angles droits E AB^FCB , les 
angles AEB , ÇFB font auffi de 

Géométrie » N. x :ri* 
Ibîd. N. i8i. ^ • 

(0 IWd, N. ^5. 
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^^7 dégrés. £t par conféquen£ 
JEA = AB, & CF— BC (a).^ 

2,\ Ainfi, prolongeant ks côtés 
D A=AB en E> & DC = BC ça 
F ^ c*cft comme fi Ton portoit b> 
perpendiculaire BD de B en £ de 
en F fur la ligne dé terre EF, 

Çoifque BD = BE = BF (^) , le» 
Vîangles femblables qui ont un 
coté égal 6t les angles fur ce côté 
égaux , étant égaux^ 

S^. Des points A , C ^ 1 on à tiré 
les perpendiculaires A K,CL fur la 
Jîgne de terre EF : donc les angles 
B AK ,BCL font de 4Î dégrés {c)t 
donc AK=KE==KB, & CL 
= LF = BL {d) , aînfî les perpen- 
diculaires Ak & CL portées de 
• K & de L fur la ligne de terre EE 
feroient terminées par E , F.* 
Celapofé^ Je point de feâîon 

(b) 'Géométrie » N. tyri 

{h)l\Ai. 

\c) Ibid. R. !!%• 

\é^ tbid. H.ivj*r 

f 
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m repréfente le point A du qua 
ré ABCD ; le point o , le poij 
C ; le point n , le point D ; 
» N. point f , le poirtt B *. Et par coifr 
*74. féquent le quadrilatère mnof cft 
la figure rcpréfentative du quarié 
*N.ABCD*. 

*^%r. ^7^* ^^^^^^^ Mais, Arîftc, 
r^x. il s'agît de repréfenter un pavé EF- 
DR quarré & compofé de quarrk 
égaux & placés en lignes droites* 

ÀRîStE. 1^ Soit le côté EE 
fur la ligne Je terre ^ divîfé en 
autant de parties égaies qu il y a 
de quarreaux dans une ligne. 

si^é De chaque divifion > je tice 
une ligne droite au^poipt princi- 
pal I. 

5^ Je prens les points de <£• 
fiances G , Hr 

4^ De ces poînts Je mené les 
lignes droites HF , GE. 

j^ Je tire de El en FI des lî- 
gires qui coupent les lignes HF> 
QE aux points où elles font çou: 
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es elles-mêmes par les lignes 
Ij FI ; & je dis que le trapèze 
ÏIMNF fera la projeûion du pavé 

i^ EF^FD , & FD eft per- 
pendiculaire fur EF , côte du 
même redangle (^i). Donc fi Ion 
porte FD, :de F fur la ligne de 
terre EF , D tombera fur E ; 
ainfi , les lignes IF & GE fe cou- 
pant en IS , N fera la projeftion 
BupointD*, ^ 

2,\ Par la même raîfon , M 27^^ 
ierale point repréfentatif du point 
Hj&MNdeRD*. 

Or on peut dire la même cho- * N4 
fe du refte , ou des autres points ^^^ 
& des autres lignes par la mêmp 
raifon^ i 

Donc EFMN fera la projec-s 
tion du pavé EFDR, 

EuDoxE. De la projeâ;îon d'uii 
.feâapglp ^ venons à celle du cer- 
cle. 

(a) Géométrie > N^ 171» 
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AmsTE, Je «pommence paf 
deux Ptopofitions. 

Proposition 1. 

27j>. Si un cercle étoit patalm 

1& oppofé direâement au TaHeaut 

la figure dam le Tahkam firoitch^^ 

culaire. 

Le cercle enreccoîr à rccîl uji 

n j/.7ji.cône de lumière * , dtont Faxefr 

roit perpendiculaire au cercle-y ft 

coupé perpendiculaheraentpar It 

» 2^. Tableau * : ainû la fe£lion repr^ 

^/^« fentàtive £ëroit un cercle^ piMfijue 

lafe£lion d^'un cône faite paraK> 

lement à la bafe & perpendtculah 

rement a Taxe eft un cercle {a}: 

donc la figure d'ans le Tabieaq 

feroit circulaire. 

Propqsitlqn ir. 
l2o. SiFœilplacé hcfrs^dç làdi* 
fiance du demi - diamètre y voit k 
perde ohU^uement au travers dprTcir 
BTeau ; la figure repréfentative fsn 
un cercle allangé. 

Ça) Géométrie , Ni 'j^^. 



] 



"MA •— * 



JLac baife do cmle optique fera 
iin cercle allongé fenfiblement * : * jy^ 
âoûG k fèâion eommune du cô* ^^^ 
ne & du Tableau ^ étant paralle^ 
te à la bâfe > fera figurée de mê- 
me : don^fe %ure repréfemati*- 
ye ftfra un cercle allongé. 

28 j. Ftut-^il enfin r^éfenur 
fin cercle f 

!•• Ayant cîrconfcrît au cercle ^^ 
un quarré PQTV {a) , & tiré deux ixx^ 
diagonales? V}QT,avec deux dia- 
tnétres AB^ CJE>^ qui fe coupent 
à angles droits ^ je mené les droi- 
tes EF , 9H , parallèles à CD^ 
a^. Parles points G j E , & H^ 
I^ ^ je rire des lignes droites G£K^ 
flFL ^ qui fonr perpendiculairei 
lur la ligne de terre MN. 
' 3^. Après avoir tiré au point 

Î* rincipal O les droites PO , KO j 
.0 , QO î & aux points de dî- 
danee R , S ^ les droites PR^ 
QS ; je détermine dans le Ta* 

'. (a) Géométrie , N» 244- 
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bleau MSRN la pxojeaion , 1>P^ . 
parence , ou la repr^fentation du! 
quarré infcrit GEFH , ôc du quar- 

* K. ré circonfcrit PQTV *. 

fi7*. 4^, Par les ooints de {é6iion 
A^ffA/f/Â du Tableau, je décris 

les arcs bg^gf^^^^ &c- ^ ^« 
courbe bgceKfy 6cc;cft la pror 
jeûion du cercle. 

Car les points de feston *,^, 
€»e, &c. fom les points qui dam 
le Tableau répondent aux pointi 

* Hf^b^g^cyc^ &c. du cercte * : donc 
^l3* ies arcs hg^gc^ ce j &c. qui joi- 
gnent ces points , font la figure 

* repréfenjtative du cercle placé ho- 
xifontalem^nt dans le Plan. 

Quand tracerons-nous la furfoi 
ce d'un objet élevé fur ce Plan? 
• EuDOXE. Au retour d*uiic pe- 
tite promenade qui pourra fenris 
à ranimer rattention* 
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XIX. EJNTRETIEN. 

Sur la Scénographie. 

# 

'EuDoxE.T 1j s'agit donc ^ Arî-» 

X fte y de la Scénogra- 
phie , c'eft4-dire ^ du fecret de 
tracer la furface d'un objet élevé 
fur le Flan géométral. 

Akiste^ Commençons par dé- 
montrer une Propofîtion qui ré- 
pandra le jour dans quelques Pro- 
blêmes. 

181. La hauteur de f objet eft à 

celle de fa projeâion , Comme la di- 

fiance de F objet au Tableau^ plus la 

àiBmce de Pœil eji à la défiance de 

rm 

Soient AB , hauteur de Tobjet ; J%. 
CD, fa projeâion 5 BF, diftance"-^' 
lie l'objet au Tableau j FG, di- 
(lance de l'œil E« 

Suppofons la hauteur AB op§ 

Tome II L A a 
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pofée diredement à Tocil , enfbrtc 
que BF-+-FG ou BG foit peff)cn- 
diculaire à la ligne de terre HI 
Je dis que AB. CD : : BG. F& 
1®. DF & EG étant perpendî- 
culaires fur^G , & par confé- 
qaent parstlleles {a) ; BF. FG : ► 

BD. DE {h) : doHC BF-hFG, 
<iuBG. FG::BD-+-BE , <ro 
BE^ DE {c). Doiïc BG. FG : ; 

BE. DE {d). 

2^. AB eft perpendkdfemrc fur 
BG £t pat conféquent pacaible 
à CDF y ou CD y perpendiculaire 
aufH fur BG. Donc à caufe des 
Triangles femblables AEB^CE- 

D; AB. CD : : BE. DE (ifV 
Or deux'raifons ej^es à une 

troiiième font égales entr%ll|&|^)f 

Donc AB. CD :: BG.FG.^^ 

(k») Géomâtrie 9 N. 44^.. 
{b) Ibid. N. 150. 
\c) Calcul littéral, N. '144^ 
\d) Ibld. N. 104; 
^ (e) Géométrie, N. ifo. 
. Cf);Caicttl Littéral, -N.!*!;. 
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::; Suppofons maintenant que la ^i^ 

^ liauteur KL de l'objet eft oblique^ ^ 
[^ à, lœil E , enforte que LG cou- 
pe obliquement le Tableau en M^ 
* tandis que BG le coupe perpen*; 
diculairement. 

i^ KL. NP::LG. MG; rig: 
de même, que AB. CD : : BG. "4.05 
JPG y fx, par la même railon. ""^^ 

2^. Tirez la perpendiculaire ^'& 
JL.Q fur la ligne de terre IH : LQ '^ 
fera la diflance de la liauteur KL 
au Tableau (à)^ comme FG la 
diflance de l'œil. 

Et je dis KL. NFirLQrl- 
FG.Fa 

A caufe des angles oppofés au 
fommet en M & des angles droits 
e» Q ^ F , les Triangles LQM , 
MFG font femblables {b) : donc 
LQ- FG : : LM. MG (c) : donc 

(«) Géométrie 9 N. 34' 

(h) Ibii. N. .I33» ^ 

(f ) Calcul Littéral » Nr i Se. 
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LQ-+-FG. FG::LM-hMG, 
ou LG. MG. 

Or KL. NP : : LG. MG : donc 
KL. NP : : LQ -h FG. FG {a), 
Celafupporé; 

P&oaLÉME L 

» 

^i?^. Sur unpoim^dennédansk 
TabkaUy élever taperjpe^ive corref^ 
fondante à f objet. 
^^^ Soit A , Je point donné dans 
y2j^, ' le Tableau IG. 

i^ Sur la ligne de terre GC^ 
féleve la perpendiculaire BC éga- 
le à la hauteur de lobjet. 

2^ Des extrémités B fie C*de 
la perpendiculaire BC, je tire 2 
lin point quelconque E de la ligne 
horifontalelK deux lignes droites 
BË, CË« 

3°* Du point donné^ A, je me- 
né une ligne droite A F parallèle 
à la ligne de terre GC , & qpi 
rencontre CE en F., 

(4 Calcul Littéral t N. x 04,. 
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40. Du point F , j'élève fur 
jAF la perpendiculaire FH. 

Enfin , ayant pris fur IK la di' 
fiance LK de l'œil , ôc la difian- 
ce LI de l'objet au Tableau., je 
tire la droite CK fx. (ur CK j'ab- 
baiflè LM parallèle à IC ; 6c je 
4is que AP = FH élevée fur le 
point A eft la hauteur repréfenta- > 
tîve de ÇC ♦ , ou que BC. FH ^«â. 
: ; IK. LK. 

1 **. A caufé <ics Triangles fem- 
Wables IKC , LKM ; IK. LK ^ t 
CK. MK (a) ; & à caufe des pa- 
ralles FM & EK ; CK. MK : r 
CE. FE ; & pat eonféquent IK. 
LK::CE.FE. 

2<\ A caufe des parallèles BC 
& FH & des Triangles fembla- 
Wes BEC , & HEF iBC. FH t: 
CE. FE (*). 

Donc BC. FH : : IK. LK (<^. 



(a) Calcul Eittéral » N. ifjO. 
(î)Ibid. 
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itS XIX^ENTUETIÎÎt 
V KO BLÊME IL 

28iifé RepréJèm&runJoUde éin^ 
fut fa bafe. 
» N. 'ï^' J® prens le PJan de la hafe*. | 
'SL74^ 2^ Sur chaque pointde labafe^ j 
je trace la hauteur correlpcuidaih 

* N. te à celle de l?objet * ; âc c cil 
*'^' rapparence du folide devé furil 

txafe. 

Faut-il élever un CyUndre ? 
1^ Je trace le ceick y qui eii 

* Nieftlabafe** 
aï/. 2^. Sur les poîtïts à^g, c, ei 
722.^^ ^if* ^^* ^^ cercle tracé >félew 

des lignes^quî répoiïdentà ^autant 

* W de lignes de lobjet*''* 
^^i* Enfin ^ joignant les extrémité 

fupérieures .pardeslfgnes comioc 
j ai joint les extrémités inféric»- 
itsb ^gjc ^ey A,y>&c. j'ai la fur- 
face repréféntative du Cylinàe 
élevé. 

28$. EuDox^. Maïs , Ariile; 
îl eft queftion dékumunf Pyrth. 
mide. 
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JURISTE, Ceft-à-.dire,Eudoxe,, 
qu'il faut defliner une Pyramide 
t* élevée fiif fa bafe. Hé bien , foit '^ 
la Pytanride de guatte côtés A^^ ^ 
CDE élevée fur un quarré ôc vue 
.par un angle. 

i*. Je trace le quarré de la bafe*. » jjj 

2®. Je tire dans ce quarré deux ^ZTi 
oiagonates qui fe coupent en F. 

3®. D'unpoint G pris à volonté 
<dans la ligne de terre IK , j'élève 
«ne ligne GL , égale à la hau- 
teur de la Pyramide donnée ; Ôc 
des â&ux extrémités GL de cette 
ligne GL , je mené deux lignç» 
droites GM , LM , à un point 
quelconque M de rhorifontale 
NO. 

Enfin , ^rês avoir proloi^éla . 
diagonale BD jufques à la %ne 
GUI y qu'elle rencontre en P , je 
tire du point P la lig^tie PQ para- 
lele à GL. 

JEt je dis que PQ élevée fur F^ 
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milieu de 6D , fera l'axe & don- 
nera le fommet E de la Pyrami- 
de, & par cpnféquent les côtés. 

• ^ i^ BDP eft parallèle à la ligM 

^7^* de terre IK* , dont les points 

B , D r font également éloignés ; 

•iST.ainn PQ fera la hauteur apparen- 

KTi- te de GL ♦: donc PQ=FE, 

étant élevée fur F , fera Paxe rc- 

préfentatif ; & le point £ fera le 

lommet de la Pyramide. 

sl\ Des angles A, B , C , D^ de 
ia bafe^ tirez des lignes droites av 
fbmmet E : & vous avez les ca- 
fés AE , BE , DE , &c* de li 

Pyramide apparente. 

18 (^. EuDoxE. Ainfî > poer 

^ ayoir un Cône en perfpe£live, 

jjj^ [Ton pourra tracer d abord lecei- 

cte qui en eft la bafe * >^uis 

prendre la hauteur apparent du 

jjg.''*Cône comme celle de ia Fyta- 

* iriid^ * j tirer des lignes droites 

' du cercle repréfentatif au fonfimett 

& 
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' les joiocke par des lignes cour- 
bes* *n; 

%ij. Mais , Ariôc , Il s'agk ^7- 
Jtikver éM^deffus du fivué y dts Mu-^ 
raiilâs , d€i Filafirei ^ dm- Cotmh 

yiRjsTB. 1^. Je trace dans le «7 * 
Tableaiu le pavé ABCD K * ^^ 

2^ Je porte fur la ligne de 278. 
terre TépaiiTeur A£ f DF , de la 
Muraille* 

i\ Des poims A^ E^^ D^rF ^ 
j'élève des perpendîodaires AG« 
EH^DI^FIC. 

4^ Aya»t joint les points G^ 
T, je joins le point prkicipal O 
par les droites lO , ÙO. 

y^ De B & C t j'élemles peur 
pendiculaices BL^ CM* 

£t voilà les MuraUies ABJUGf^ 
DCMI^ tracées* 

Enfin ^ pour ;ékver des Blaflres 
ic des Colonnes > je trace d'ap 
bord leurs bafes quarréea '^ o» cir- ^ * ^«^ 
pilaires ^ Pois « j'élève fur ks « V« 

T^meJIL Bb ^j> 
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bafes des perpendiculaires dndé^ 
nies. Enfuite, fur la ligne de terrt 
JEjB^ j élevp la hauteur du pre- 
mier. Pilaftce ou de la première 
Coionafe DI; 6c tiranc4a droite 
JO 5 comme auparavant , je déte^ 
1 mincies iiaiiteurs.i*epr-éféhtatives 
. des aufrei^Pâaflc6S^t}U'<it|$ aurras 

B^; a^ ^ .AFa«t4i dttfliner pne Por- 

f^7. te dans une Muraille ABLGf - 

. 'ii.*MJéltna*q««fet tifllgnè df 

dK^i^ ^adiiliance AN ! de 1^ Porte 

_ au coin A , av^clalaigèur d€« 

fjottoUJr NP, QR%'& ta -largeur 

a°. Dâs'pdinte N, P^ Q, R, 

lignes drôkes ^^ PS,.^v RS, 
<}tÂ- ic^tierminent 'la; )a«guâ^i^ re- 
préfentative yz à& là Porte PQ, 
<& la- krgeuif xy -ou zà des poteaux 
IsIPrQR. V < ' • : ; 

** '- - "• '3*^ D^ô»' A et! T yi)«'«ace k 
. • • > |ïÀiWàr3Al''de J^fett©! & -de A 
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«en V , h hauteur A V des po- 
teaux. 

4^^ Jç joins. T & V avec le 
point principal O ^ pât des lignes 
-droites TO & VO. 

Enfin des points x^y^^ z, a; 
de la ligne AB^ Je mené des lignes 
parallèles à AG:dont les intérieu-* 
res coupent la droite TO ^ £c les 
autres , VO î & c'efl: la Porte tra- 
cée* • . '*L 

28 Sf. |i7i>ôjr£» Mais je fuppo-» p^, 
fe qu'il eô queftion de repréfeî^ 127: 
ter une Porte dans la Muraille ap- 
parente BLMC. . • \ 

Ariste. Onia répréfentcta de 
même à peu près. 

1^ Sur Jà ligne de terre» EF 
je préns fa diftance lA^dëla Pooh 
te au ct>in A ^ & lalargeur bd de h, 
Porte. 

. 3p. Des points^ , V? , je tire au 
point principal O les droites bOy 
dO ; & j'ai la largeur^ de la Por- 
te apparente. 

Bbij 
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3^ Dcspoims/'jjf , fëlcve des 
perpendiculaires fur BC. 

4^ Du point A en T, je porte 
la hauteur vraie AT. ^ 

;^. Du point T, je mené au 
point principal O la droite TO 
^bi coupe EL en un point. 

tf^ Je hïsff àigg égales à là 
partie de BL comprife entre le 
point B & la droite TOi ôc j'ai 
la porte jÇjF, gg^ 

%$0. EuDoxE. On tracera^ et 
lemble , les Eenêtres comme k 
Pon»^ marquant leur diflance au 
pavé. 

1^1. M^îs ^ Aride | Ilfam trch 
cet tOmbre. 

Ariste. Tracer l'Ombre, c*eft 

déterihiner le point où aboutif^ 

fent les rayons qui tafent le corps 

^opaque ; & deux Problêmes fuf* 

firont pour faire comprendre ^i 
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Prôbljéme I. 

2^1. yfyam P apparence de la 
hauteur du corps lumineux y & tap^ 
potence du corps opaque * ; trouver * n, 
le point oà les rayoni qui tafent le ^*^' . 
corps opaque y aboutijfent y & pat 
conjiquem la longueur & la figure 
reprépntaîive de fOmbrCé 

Soient ÂB apparence de la ^s^ 
hauteur du corps lumineux ; CD , ^^^' 
du corps opaque : par les extrë-^ 
mités des deux lignes ÂB^ CD^ # 
j« tire les droites ACE^ BDE^ 
qui fe coupent en £ ; 6c je dis 
que le point E eft le point qu'il 
4lloit trouver y que DE eft la 
longueur de TOmbre y & que le 
Triangle D CE eft la figure repré^ 
fentarîve de l'Ombre. 

A caufe des Triangles fembla* 
blcs ABE , CDE {a) y AB. CD : ; 

B b iij 
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AE. CE : ; BE. DE {a) ; donc E 
efi le fommet (Je l'angle fotmépat 
les rayons ou les lignes BE , A£ ^ 
qui terminent rOmbce^^DEen eft 
la longueur,^ & CDEla projec- 
tion» 

Problème IL 

. 2p^^ Ayant la haute ur perpen- 
diculaire apparente du corps lumi-- 
nenx. , & celle âmé. Pyramide 
triangulaire , tracer f Ombre oh la 
bafe de P Ombre, 
ff^^ . Soient AB , hauteur perpen-^ 
ir^>. dîculaire du corps lumineux \ FG > 
celle de la Pyrattiidc CDEP. 

r^. Je joins les excrémités ter 
fJérîeures B > G , des deuxperpen- 
diculaires par la droite ÉG pro« 
* longée indéfiniment. 

tP. Du point A par F , je tire 
ia^diipîta AFH, qob coupe en H 
le prplongement de BG : donc 
H fera le terme de rOriibrc. 

(a) Géométrie , N. i jo; 



sor la pEKSPECTive. 2py 
' Enfin jp: du point H, je mené 
les drok^ H£,HD< . • . 

•Les rayons qui rafent le coté 
EF:fom ^terminés par KE. y ôc 
cei».qui rafenc le côté'FDy pai^ 
Hp : ainfi le Triangle EHD eft 
la bafç de l'Ombre. Et cpa eft 
afle,z pour voir, ma. penfee- . 
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». . . » V 

j^HT kl Proj fanions informes. 
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EuDqXiJ^.^ m'en fouvîens ^ 

./Jj Arifte ; il eft queftion 

3e cçi irâag^ç's défigurées , qui 
vues dVne certaine, diftancç , pa- 
foififent belles 6c naturelles» . 

ip/f,. ÂRisTE. Vôulezs V vous à 
.Ç.ui4o^e > qftç j^ .trace ^d abord 
u^e :dç cçji iroage^ fur; unJPlan? 

- t^lJefîûs^jaquar'réABGDàvor h^; 
lonçé:; âc di^ifanr deux côtés AG ^/^* 

B b iiij 
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AB en parties égales , je tédms'ic 
quarré total en petits carreaux ; 
& c eft le chadîs du Prototype. 

29. Dans le quatre réduit dé 
h^ forte , îe trace le Prototype ou 
rimage qut doit être défigurée. 

5®. Je tire la ligne EF = AC, 
& la diyife en autant de parties 
égales. 

4^. Du milieu G de la ligne 
EF > j'abbaifle la perpendiculaire 
GH y d autant plus longue que 
Fi mage doit être plus allongée , 
plus difEbrme ; puis fur GH^ je 
mené la perpendiculaire HL 

$^. Ayant tiré en H de chaque 
division de la ligne £F^ une li« 
gne droite EH , PH , QH, FH, 
je joins les points I ^ F^ par b 
droite IF. 

6\ Par les points de feûioii 
K| /> m , n y )^ mené des Mr 
gnes parallèles à EF ; & le Tn- 
pezokde EFKO cft le cbailis de 



son LÀ Perspective. 5^7 
l'fiquifTe ^ ou de la copie infosr 

Enfin I dans chacun des Tra>i^ 
pezoïdes de rËfqi«fle> je trace 
ce qni lot répond dans un des 
quarrés du rrototype > fit j'ai 
limage défigurée ^ qui étant 
vue du point I ^ patoîtra belle 6c . 
naturelle ) parce quon la verra 
fous le même angle ^ ou à peu 
près , que dans le rrototype. 

EuDoxB. Je fçai qu un objet 
plus grand qu un autre ^ mais vu 
plus obliquement ^ ne laifTe pas 
d'être vu fous le même angle *^ * jfi^ 

Mais I Arifie j je ne vois pas '/^ ^ 

iz j>^./^iii5rE.Traçons une image 
défigurée qui d*un certain endroit 
parowTe régoliere fur la furface 
d'un Cône ; & nous verrons afiez 
le myftére d^ ces fortes d'illufions 
on de ces efpéces de jeux magi* 
ques. 

1^ Autour de l'image qull /**^ 
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fout défigurer , je décris une tk^ 
conférence circulaire ABCD: , 
& partage le cercle ea âôleurs 
égaux ^ en huit^ par exemple. 

::2^. Je dififé vn «yoh AE en 

parties y en trcns ^ ôc fais paiTer 

par chaque: divifion lih' cercle jôc 

C eft la ciaye du Prot&tyfr^ * ; ' 

Èg. : . 39. Je lais un Triatigle reâan^ 

^^^' gle; EQH , prenant cPabotd FG 

IK de la bafe du Cône ILMN- 

OP î puis GH a=i KP > axe da 

Cône* Ainfi ^ l'hypôt^uife FiH 

^.. *c ate.ip, côtédu'Gonei'î ' ' 'j' -l 

*; ^.PlvJedivife^FG én^adfamdô 
parties égales que AE =5=.IK; & 
ayant pris fiir GH proféngé Je 
point 2 pour la -diftanee .derorilt 
ye tireldc ce point • su* cdiviïîons 
KySf des lignes drôitcs^qul cou- 
pent FH enT> V... : .* .. 

fit. • î^' Ayant porté fur le tèié IP 

Ji^. du Cône les fegmens HV, VT, 

quivdeviexment PX, XYijedé- 
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cris par X , Y , des cercles Xa?. ^ 
^y y parallèles à la bafe IMOZt 

6^. Je dîvifé la bafe du Cône 
en autant d'âfcs'égati^t que k cer- 
cle ABGD I ôt tire de chaque 
dîvifion une ligne droite LP , 
MP , [Nf^ y &c. au fommèt P du 
Cône. 

« 

' Ainfi, la farfacé dû Cône çom- 

Frehd autant *de Trapezoïdes què" 
image. 

^ 7°. Les traits ^ui le trouvent; 
^ans chaque Trapezoïde de Ti- 
mage ,) tranfportezj-les dans le 
Trapezoïde corrcfpondant > maïs 
plus long , du Cônç : l'image fera 
allongée & défigurée fur Ta fur- 
face du Cône. 

. 89i Prenais fur le prolonge- 
ment de l'axe KP \ la diftarica 
F4=:H2 5=iKP , pour:- placer 
l'œil en 4 > je tire ks lignes 4X , 
4Y , 4Jt , 4y ? qui vont rencon- 
trer lO en ; , (î , 7 > 8 : il eft clair 
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que IK fe trouve coupée comnM 

FG. 

Cela fuppofé ; je' dis que 
rœil placé en 4 verra fur la fur« 
£ice au Cône limage réformée ^ 
ou telle qu'elle eft daiis le cercle 

ABca 

Puifque PX répond à HV, & 
5iYà VT, il eft clair que IK, 
auflî-bîen que KOcfi ditriiée corn* 
me FG , & AË, en parties égales. 

De-là y fi par les points de feC- 
rîonf s , 6yTy 8, Ion décrit de$ 
cercles concentriques y & que du 
centre K 5 Ton tire les rayons 
KL, KM, KN, &c- labafedu 
Cône fe trouvcradivifêe en autant 
de Trapezoïdes , que Timage & 
la furface du Cône , & ceux de 
k furfâce répondront à ceux de 
la bafe. 

On pem donc fuppofer que la 
bafe .duCône^ Timage véritable> 
comme la furface du Cône eft ïi- 
mage défigurée;orrœil étant placé 
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en 4 y chaque trait de celle-ci doit 
paroitre égal au trait correfpoii'^ 
danidc ccUe-là^PX^par exemple, 
à K^ *,piiifque PX & Ktf^font vus * h. 
§oix$ le même angle X4P= 6^¥i. ^^^* 

2j^<f. Voulez - vous une autre- 
manière de déjfigqrer l'image 
AfiCD , de de la rétablir l % 

1^ Ayant décrit autour de H-'-^^' 
mage qu il faut défigurer^ une cir- 
conférence ABCD 3 & parfagé le 
cercle en huit feâeurs égaux ^ ;e 
dtvife un rayon en huit parties 
égales f 6c décris par chaque dii- 
vifîon un cercle concentiîqge. 

a^ Prenant un rayon EÇ > douf 
ble dii diamètre AC 4u cercle ^ 
)e forme un quart de cercle £FG p 
dont je divife Parc FG en autant 
de^^arties égales que 1» circonfé<> 
renceABCU. ^ 

3^ Je porte^ GE de ]S çn H , en^ 
forte quç EH=GE, & deFin^ 
t»rv9le £H^ ie décris |e quart 4ç 
cercle EI^ 
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j^. Je tire HF , qui étant h 
diagonale dun quarré , puifqoc 
EH=aGEï=EFicoupcleqoaiî 
de cerclfe El par le milieu L<^)« 

jP. Je divife EL en autant de 

Î parties égales que FG ; ôç par 
es divîfions ; je tire des •SécaI^ 
tQS qui vont couper EF en M) 
K, &c. 

6^ Du centre E , je décrispai 
les points de rencontre M, N, 
&e, des arcs concentriques MO, 
NP , &c. & le cercle ABGD , 
îBc le quart de cercle EFG ont 
même «nombre de Trapezoïdes 
correfpondants , dont le premier 
eft au premier , comme le fécond 

au fe tond, 

7^Je^ trace dans le quart EFG 

f image du cercle A'BCD , enlbr- 
ite que les traits qui rempliffentuft 
Trapezôïde du cercle , remplif- 
fent le Trapezôïde correfpondant 
<ki quart de cercle. EFG ; & Tir 

(4) Géométrie > K* i%u 
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iffliage y fcxa .dëfiguœe j les tjaits 

y 'feront allongés. 

^ - 8^ J'applique id <ïuart ,ÉFG 

for une fiirfacje conique. 

■ 5^^ Je fuppofe Tocil placé dans 

lui Jk)înt mili élevé au-deflUs dû 

fcfniïierdq Gone, qac ce fomr 

Me« eft éloigtté de la jbafe. » _ 

■• Ec je dis 4^e l'image paroîtra 

far le Cône égale & fcmblable à 

rimage donnée du cercle ABCD* 

i^ Le rayon EF étant quadru^ 

Î^le de télui du cercie ABCD^ar 
if cmAwStîcxh , ;Ia circonféc^nejî 
5âo*ir EF eft rayon > doit étreiquar 
drtfple de' celle. du cercle. ABf 
Giy\{à) : donc Tare FG :vau£ la 
cifconferentre ABGD. De^là'^ â 
Vôn appliqué ' Je^qûart /de ^ cercle 
EP'G /furuh.Gone ; FG fera la 
ibkcônféreÀce de ce^ Cône-, cîr^ 
conférence égale à celle du cert 
cle de Timage régulière ABCD. 
2"". • Co^amerieï Tiafiezoïdes 

(a) Géoqiitiie» N. i^f. 
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du Cône répondent à ceux du cev^ 

cle p chaque Trapezoïde du Côm 

fera vu ibus le même angle que 

le Trapezoïde correfpqndant du 

i^.cercle » ainfî que Px paroît foui 

'^V'j^^ic même angle qcie Ktf * ; pat 

^Sf^ conféq^ienc l'image parctttra £m^\ 

le Cône telle qu elle eft dans 11* 

cercle^ eu égalée femblable; 

&L au jugement des fens ^ les tratti 

défigurés feront rétablis tout d'ua 

coup« 

Enfin > Eudoxe f vous avez ci 
le courage d entendre daos m 
âflez bon nombre ji'Emrettera 
fine partie de ce qui s'eft trouvé 
de mon goût dans des matiécM 
fechés d elles-mêmes. 

Eudoxe. Ce qui s'eft trouvé 
de votée goût ^ Arifte 9 m'a &ir 
plaiQr ; & peut-être le liroit-oo 
avec plttt d agrément encore* 
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